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BAS-CAN ADA.

Montréal, 19 Juillet 1869.

Tr

aIVÉE DU WESER

New-York, 16 juillet.

ARI

Le Weser, parti de Brême, le ler, de Southamp-

on, le +, est arrivé ce inatin.

Milner Gibsou a accepte la présidence de Ja

chunbre de commerce refusée pas Cobden,

On lit dans le Times:

Vienne, 3 juillet, 3 bh, P.M.

Le télégramme suivant a é16 regu à Vérone le 28.

Les Autrichiens ont aband-nnêla lignedu Mincio

be ont repli Vérone apres avoir brûlé les
e ts à Monseabano, Vallegio et Goïto.

"La ste totale de l'armée autrichienne a été de

230 odbciers el 9,OUO soldais tues et blesses, 4,000

env
Les Autrichiens ent gu rdu 9 canons.

Milan, ter quil'et.

fes bandes du généval Garibaldi et la division du

guuéral Cialdini wanœuvrent près de la vallée de
PAdige, afin de se rendre maîtres du lac Lagarde

et d'isoler Vérone du ’l'yrol,

Berne, Z juillet.

Le corps de chasseurs des Alpes, fort de 5,000

hommes, «st arrivé à ‘l'iranno, sous le commande-

went de Garibaldi lui-méie,

Trieste, 2 juillet.

Aujourd'hui, 700 prisonniers de guerre out tra-

versé cette vil'e, se rendant à Mabrisena.

l’archidue et de soutenir cet hôpital au moyen d’une
donation annuelle de 200,000 Morins.

‘Prieste,
Lo3 juillet.

Un vapeur anglais, venant de Spool, annonce|
que, le 26 du mois dernier, des troubles ont eu lieu
à Messine. Quatre vapeurs de guerre sardes étaient;
à Messine et trois étaient partis pour In mer Adria-
tique. ; (

Devant Ancône, il y avait quatre navires du ligne
anglaise avec trois vapeurs.

Berlin, 3 juillet.

Suivant une information digne de foi, on attend ce
soir S, E. le Prince Windischgratz avec une mission
de Vienne,

Munich, 3 juillet.

À cause du manque d'argent pour la guerre, on
propose qu’une diète extraordinaire soit convoquée|
pour le 4juillet.

Francfort, 2 juillet.

A l'assemblée de la diète fédérale, lu proposition

4

iron sganquaient. ft sont pour la plupart vevenus.!

L’ar-
chiduchesse Charlotte est sur le point d'établir un :
hôpital pour les sofdats blessés, dans le palais de

.- a-~
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UNION CATHOLIQUE.
me
2

Ou a reçu des nouvelles des Indes. La désaffec-
tation parmiles troupes européenues s'apaisait. Beau-
coup de chefs rebelles marquants avaient profilé de
l’amnistie. Nana Nahib est encore libre.

Les malles de Calcuta de la Chine et Bombay
sont arrivées le 25 juin à Marseille.

—————

ARRIVEE DI! BORUSSIA.

New-York, 16 juillet.

Le Borussiu - à laissé Sonthamptoule 4 courant.
Uu Te Deum a été chanté à Notre Damede Pa-

ris et par toute la France dimanche, le 3 pourla vic-
toire de Solfernio.

Jamais les préparation navales ont été si actives à
Toulor et à Brest.

Uneautre division de l’armée de Lyon part pour
l'Italie, et d'immenses quantités de projectiles y sont
expédiées constamment.
On dit que la Prusse a donné l'assurance positve

que les mesures récente- par rapport aux apprêts mili-
taires n’ont «uw ancun motif quelconque d’hostitité et
que la France peut rester parfaitement tranquille
aur ce point.

| la coutiance rentre qreu-à-pen dans le commerce
 frangais.

 
r——

i ARRIVEE DE L'INDIAN.

: l'ointe-au-Père, 17 juillet.

L’Indian est passé. IV est partirdde Liverpool, le
6, à midi.

Le North Briton et amivé à Liverpool le 5.
Une dépêche privée du quartier-genéral datée du

: 3 dit :
“ Ce matin, 7 heures, l’empereur a quitté Valla

afin de traverser le Mincio et a élabli ses quartiers
généraux à Valegio. Nous ne sommes qu’à quatre
lieu de Peschiera dont le siége a élé commencé,
il y a deux jours, par les Sardes. Le canon gronde
jour et nuit dans cete direction. Ce l’oste avancé
des Autrichiens n’est qu'à quelque distance de Villa
Franca qui est occupé par un corps du maréchal

| Niel.
! On doute fort que l’armée autrichienne accepte
! la bataille a cause de l’état de démoralisation et de
stupeur où elle est tombée depuis la victoire de
Solferino,”

|

 
{ Vienne, 21 juillet.

| Onassure queles Français au nombre de 10,000
hommes ont débarqués à Tussienpiccolo. Le pont
de Hierso a été détruit.

 

Vallego, + juillet.

i L’armé frangaise augmentée par le corps du prin-
ce Napoléon opéreru contre Vérone tandisqu’une
partie de l’armée sarde commence le siège de les-

i chiera.
, L'empereur des français ayant renvoyé, sans
échanges les officiers prisonniers blessés, et ayant de-

: mandé un Échange de prisonniers, un messager au-
trichien est arrivé avec la nouvelle que l’empereur

: d'Autriche renverra aussi saus échange les prison-
! niers blessés des alliés, et que Sa Majesté désire

 

de la Prusse de placer un corps d'observation sur le ! Aussi échanger les autres prisonniers.
Rhin supérieur a été presque unanimement adoptée. !

Marseilles, 2 juillet.

On a regu de Naples des avis jusqu’au 28. M.
Brenier, envoyé Français, a ête nommé grand cor-
don de Pordre de St.-Janvier.

Le prince Ischitella et le prince Comitano ont
êté envoyés en Lombardie avec une mission sem-
blable à celle dépêchée à Naples par la France
et la Sardaigne, par l’entremise de M. Brenceret
du comte Sulmoin.

Des lettres de Berne,allant jusqu’au 28, affirment
qu’une enquête sur les troubles de l’érouse a été or-
donnée.
On a ofliciellement contredit le rapport se l’élar-

gissement des prisonniers à Rome. On n publié une,
eirculuire sur le pouvoir temporel du pape et une
adresse par Sa Sainteté aux cardinaux, pour expri-
mer sn confiance en lenpereur des français.

FEUILLETON

DE L'ORDRE.
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CERCLE D'UNION DE ST, HYACINTHE,

Lecture donne par Mr. H. Cabana, à
la Première Seance Publique

le 3 Juillet 1859.

t ve .
‘Turin, 4 juillet.

L'armée sarde a investi Is fortification extérieu-
res de Peschiera, située sur Ia rive droite du Mincio.

Notre armée a traversé la rivière, le 30, pourin-
vestir aussi Peschiera par la rive gauche.

Berne, 5 juillet.

Les Autrichiens se sont retirés de Dornéor Les
Piémontais s'avancent vers le poste Stelvion. D’au-
tres détails de la baille de Solferino ont été publiés.

Le correspondant du Z'inzes de Londres estime
la perte des Autrichiens à 12 on 15,000 tués ct
blessés. Pas de général tué, mais quatre ou 5 bles-
sés. Plusieurs colonels et nombre d’autres officiers
tués ou blessés, |

Laperte des Sardes a 616 de 49 ofllciers tués,
167 blessés, 642 hommes tués, 3,400 blessés et

| 1,250 manquant. :

 
aoeme « a...

justesse notre manière de nous exprimer. Vous
concevez comme toi que tout cela est plus que suf- |
fisant jour en imposer à quiconque n'est encore qu’à
ses premières armes dans la carrière littéraire, et
pour l’impressionner vivement. Ce n'est donc pas
sans raison que j'éprouve ca ce moment ce quelque
chose d’indéfinissable qu’on appelle communément
émotion. J'ai donc grandement besoin de votre
indulgence et de vos égards, et n’eut été mon ardent
désir de ne point faire défaut à ma promesse, faite
dans un de ces moments ou Vou n'envisage quele
bien sans songer aux nombreuses dificultés qui l’ac-

qui tout en nous faisant l’insigne honneur d’applaudir | avancés des preuves
à nos faibles efforts savent néanmoins observer avec | cantes.

2e
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Le correspondant de Vienne du Times, dit que

pas êlé présent ‘à Nofférino, les choses auraient
tourné autrement. CU

Il était brait à Casteglione que les Autrichiens:
v’étaient retirés à Vérone. Des troubles ont eu lieu
à Messine. On se plaint de la rareté des vivres |
dans les villages occupés per les al'iés.

—_—
ATTITUDE DE L'ALLEMAGNE. |

Le 2, à la diète fédérale de Francfort, la propo
sition de la Prusse de placer un corps sur le Haut ;
Rhin, à été unanimement adoptée. Les représen-
tants des divers gouvernements étaient sans instruc-
tion.
Le 4,il y a eu une séance extraordinaire de la

diète. La Prusse y a présenté d’autres propositions
par rapport à la création, à l'extension et au com-
mandement cn chef du dit corps d'observation.

Aussitôt après la séance, M. de Wedden est parti
pour Berlin. Une dépêche circulaire n été envoyée
par le gouvernement français aux cours étrangères
pour leur faire conuaitre non opinion par rapport à
l'attitude de l'Allemagne.

Cette dépêche endusse la circulaire envoyée par
le cabinet russe à ses agents en Allemagne, décla-
rant l'opinion de la R.ssie que non-seulement la
vontedération n'a pas de motif d'intervention dans la
guerre actuelle, mais qu’en s'en mélant l’Allemagne
enfreindrait tes traités.

Les nouvelles mesures militaires prises par la
Prusse n’ont pas causé de mécontement à la France.
La dépêche dit en finissant que, sans être officielle-
ment imformé des vues de lAngleterre. la France
est autorisée à conclure que le nouveau gouverne-

l’on cruit'que si l’empereur François-Joséph n'avait | ne serait pus surpris que la ‘l'urquie se déclasêt con-

. mes et 400 canons.

  
T

Le correspondant de Vienne du T¥mes dit qu'il

tre l'Autriche.
On disait que l’Empereur Napoléon retournerait à

Paris vers le milieu de Juillet.
Le corps d'observation de Pélissier est formé sur

les frontières d'Allemagne : il compte 28,000 hom-

Les marchés sont calmes ; le blé à subi une baisse.
Cou-olilés 937 à 934.

 

Le Theatre Francais et l’Opera.

Montréal a eu le triste honneur de voir
Lola Monies, d’assister aux exercices et
sauts périlleux de la fameuse Madame Gré-
goire, de recevoir tous les ans l’immoralité
organisée en cirque, de payer 30 sous pour
entendre les stars américains mâles où fe-
imelles: Montréal n'avait pas encore vu Pin-
décence unie à l’immoralité venir s'installer
ici sous le nom de troupe française et d'o-
péra italien. On en jouit anjourd’hui.
Nous ne voulons pas faire ici une chroni-

quethéâtrale;nous laissons à la Minerve et au
Pays le triste soin de vanter ces poseurs au-
bulanis. Mais nous devons protester au nom
des inœurs canadiennes contre Pimpudent
étalage du théâtre et del'opéra, Peu en garde
contre des troupes qu’ontpris le soin de nous
vanter les journaux, plusieurs de nos plus

mmsne eo … PRIE DES ANNONCES.

-_—

Six lignes, première insertion......... 50 cts.

, Chaque insertion subséquente...........13 **

Dix lignes, première insertion... .. 70

Chaque insertion subséquente....... ....20
Au-dessus de dix lignes, par lignes... 7
Chaque insertion subsiquente, par ligne. :

Tontes les lettres d'affaires, communications
Correspondances, doivent dre adraesds franco au
Directeur dn Journal, No, 6, Rue Ht. Vincent.

—

Revue de Journaux.

Le Leader, de "l'oronto, constate pour la millième
fois les divisions intestines et essentielles de l'opposi-
tion actuelle :

“On attend, dit-il, d’un parti oppositionniste
qu’il ait des principes clairement définis, un but ou-
vertement avoué et surtout l’unité d'action. Lors-

! qu'on peut se gagner une réputation de patriotisme
en professant certaines opinions, il semble qu’il ne doit
y avoir aucune difficulté à employer ce facile moyen
de gloire. La position d’un parti oppositionniste
a plusieurs avantages évidents. Ses membres ne
sont tenus responsables d'aucun acte administratif et
nullement tenus d’avoir une politique initiative
en matière de législation. 1ls ont au contraire le
privilège de critiquer tous les actes administratifs et
législatifs de leurs advessuires, peudant qu'avec un
peu de prudence ils peuvent se mettre eux-mêmes
aisément à l’abri de tout reproche. Malgré que les
froides régions de l'Opposition aient leurs désavanta-
ges, elles offrent d'excellents moyens de rec:uter un
parti désuni et brisé. Cependant, on duit dire
que même sous de telles circonstances, la force poli-
tique ne peut s'effectuer que par l’unité de vues.
Opinions chancelantes; manque de plans fixes et
arrêtés ; diversité de tendances ; intérêts divers
enyrêchent toujours. chaquefois qu'ils existent, vue
Opposition d’avoir de la force.”

Passant alors enrevue l'oppusition acturlle, le
Leuder prouve, sans beaucoup de peine, que le
manque d'homogéneité, et d'union y existent sou- respectable familles ont envoyé au spectacle ment sera tres favorable à la cause italienne. On

dit que la Prusse a douné une réponse satisfaisante
au gouvernement français.
Un correspondant de Berlin du Zines dit que les

propositions de la Prusse sont entre les mains de la
Russie et de l’Angleterre. Un correspondant dit
aussi que, dans une semaine, l’armée prussicnne sera
en marche. Deux corps d'armée seront portés sur
la frontière Silisienne, en cas d'attaque de la Russie
sur le Bas-Rhin,

140,000 Prussiens seront stationnés quand ces
préparatifs seront terminés. La Prusse fera proba-
blement ses propositions a la Fronce et elles seront
sans doute refusées. Le méme correspondant indi-
que deux propositions qui feraient de Venise un
royaume separé avec l'archidue Maximilien comme
roi.

Kossuth est arrive, le à (Gênes. Partout
surtout sur la route, des foules d'Ttaliens sont accou-
rus pour le saluer.

Après deux longues entrevues avec Cavour, à
Turin, Kossuth est parti avec un ami confidensiel
du ministre sarde pour Parme où est le quartier-
général du prince Napoléon.
Les inêmes scènes d’enthousiasime ont eu lieu à

Plaisance. La voiture de Kossutha êté traînée
par le peuple ; à Parine il a eu une entrevue avec le
prince Napoléon, et puis il est parti pourle quar-
tier-général de l’empereur Napoléon, muni de let-
tres de Cavour et du prince Napoléon pour Pempe-
reur.

99æ,

 

ANGLETERRE,

Dans la chambre des lords le 4, une motion, pour
un comité choisi afin de s'enquérir de l’opération du
système des taxes des églises, a ôté adoptée.

Le 5 à la Chambre des Lords, Lord Stratford de
Redclifle a donné avis d’une résolution approuvant
la neutralité proclanée par l’Angleterre et adoptant
des mesures pour compléter les défenses nationales.

Lord Lyndhurst regardait l’assertion que la
France ne voulait pas envalur l'Angleterre comme
indigne de considération. L’Angleterie ne doit se
fier qu’à son bras. ft.

Lorp Grauville blama ces remarques de Lord
Lyndhurst. or

L’Advertiser de Londres rapporte la rumeur que
M. Cobden va être fait GouverneurduCanada. 

LEa PONS

aussi fortes et aussi convain-
Je commence donc mon discours avec con-

fiance; je crois, Mesdames et Messieurs, le sujut di-
gne de votre attention. Les jours se suivent, a dit
le sage, el ne se ressemblent pas. Ti en est de même
des riécles dans leur marche plus lente et plus ma-
jestueuse ; chacun a ses besoins particuliers, Dans
chacun d’eux la société compte chaque jour de nou-
veaux besoins, qui échappent à tous les expédients,
qu’indiquaient la sagesse et la prudence des siècles
précédents; il faut donc pour les nouvelles exigences
des temps des moyens capables dé les atteindre ét
de les satisfaire. Or, les moyens doivent être pro-

quelques-uns de leurs membres : l’indécence
de l’Amour qué qu’cest qu’ça ; l’effronterie du
Garçon de chez Véry : la pauvreté stupide
des Deuc aveugles et des Folies Dramatiques
ont obligé un grand nombre de laisser In
salle. Les siflets duparterre ontfait justice
de la dernière pièce, samedisoir.

tirent leur originalité du crime triomphant
mis en regard de l’innocence et de la vertu
malheureuses. C’est l’apothéose del’adultère,
de l’enfant naturel, des mauvaises passions
au détriment du devoir conjugal, de l'enfant
légitime et de la vertu. L'esprit, les talents,
la beauté, l’héroïsme inème sont accordés à
la femme qui trompe son mari, & enfant qui
u le bonheur de ne s'appeler que Léonce
tout court, à la jeune fille qui mène deux ou
trois intrigues et en fait porter les fruits aux
hospices : vous êtes certain que le succès se
trouve toujours là.

b“cile gofteux, en bonnet de coton et en robe

intraitable.
Est-ce ià de la moralité ? Est-ce là respec-

ter une population catholique? A Paris,
Pimpudeur n’a a permission de monter sur
les trétcaux qu’en dehors des barrières : et à
Montréal, on permettra qu’elle vienne étaler
sa charpente osseuse ct nue à la porte de
nos Eglises, au seuil de nos familles !

L'Opéra énerve ; le théâtre énerve et en-
traîne. L’un démoralise la haute classe ;
l’autre agit directement sur les jeunes gens
et sur le peuple,

pour aujourd’hui: devant une question de
moralité, que valent les autres considéra-
tions? Si on veut des fuits, nous en donne-
rons,

Josern Rovar.

a

loin de pouvoir être suspectées, relativement à une
institution qu'on ne cesse de décrier avec tant d’ai-
greur depuis plus d’un siècle ! Tl est une règle, a dit
un célèbre écrivain moderne, que l’oraleur ne doit

jamais perdre de vue; c'est qu'il n’est pas permis
d’exciter des mouvements de passion dans un esprit,
que l’on n'a pas encore convaineu ou qui ne se (rou-
ve pas convaineu à l'avance. Il faut donc en pareil
cas commencer par convaincre et non pas Émouvoir.
Enagir autrementserait faire preuve de mauvaise foi.

Voyons à présent par nous mêmes, à la lumière
de la froide raison si les accusations portées contre
l’inquisition sont bien ou mal fondées. “ Il est des

Gown

Toutes ces comédies, vaudevilles et farces

Pour vous faire grima-
cer on fera du mari fidèle une espèce d’im-

de chambre ; de la jeune fille pieuse, rangée
et fidèle, on fera tune bigotte, rechignéeet

Nous nous contentons de ces reinarques|]

verainement, et l’empêchent d'avoir un program-
me fixe, un but arrêté. Hier, la division existait
sur la double question des Ecoles et de la Repre-
sentation bâsée sur la population 5 aujourdhui, elle
se reproduit sur le Rappel de Union. ll ne faut
pas aller chercher ailleurs lc secret de lu force de
l'administration actuelle. L'égoïsme des chefs du
parti rouge, leur ambition maladroite et mal-dégui-
sée, leurs tatonnements en faits de principes politi-
ques et sociaux ontrallie d'avantage les hommes de
bien autour du Ministère: on a eu raison de choisir
le moins mauvais. Que l’Opposition soit honnôte,
sincèrement patriotique et qu’elle n'ait le bien du
pays et de la inorale qu’en vue, et nous promettons
de beaux joursau Canada. Malheureusement, nous
désespérons d’un tel résultat, tant que la Chambre
sera composée comme elle est aujourd’hui, tant que
la corruption souillera le serment du voteur de tu
ville et de la campagne.

Constater la faiblesse de la coalition Browa-Do-
rion est tâche facile et lucrative pour le Leader ;
nous croyons qu'il agirait d'une manière plu+ patrio-
tique et plus chrétienne en démontrant les effets dé-
sastreux de l’infâme association des Orangistes dont
il raconte en termes pompeux les réjouissances à
Toronto le 12 courant. M ne faut que regarder et
savoir griffonner pou signaler un fait : la mission du
journaliste va plus loin: elle saisit ce fait, le
scrute, en recherche la cause, en fait voir les consé-
quences et en tire des déductions morales et pra-
tiques. Ilors de là,le journal est frivole, quand il
n’est pns dangereux.

Notre estimable et catholique confrère du Trre
Witness a fort bien saisi l’importance de ce grand
devoir dans la position qu’il a toujours prise à l’é-
gard de M. D. McGee, et qu'il vient de trancher
plus décidement que jamais.

Analysant les quatres fameuses lettres de cet as-
socié des Brown et des Dorion, le True Witness
lui reproche dans son style énergique et vigonreux

: de vouloir la perte de la population ivlondaise en es-
sayant à tout prix de l’unir en politique au parti ré-
formiste ou clear grit du Ilaut-Canada. II lui repro-
che son inconstance ; car avant d'entrer à la cham-
bre, lorsqu'il rédigesit le New-Era, M. McGee

; écrivait précisement contre cette mêmealliance,et
n'hésitait pas à regarder l’Hon McDonald comme
moins dangvreux pour les catholiques irlaudais que
M. Brown.

Parmi les moyens qu’emploie M. McGee pour
briser l'union politique et naturelle des deux popula-
tions catholiques française et irlandaise, il commen-

   
I
—
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tances elle a été faite. Or, ceci posé, reste à nous
de voir si ceux qui se sont si fortement élevés contre
Pinquisition ont fait relativement à elle l’application
de ce principe. Ont-ils d’abord daus leurs écrits pris
en considération sérieuse l’esprit du temps, les cir-
constances particulières, et l’ordre de choses tout-à-
fait différent du nôtre? N'ont-ils pas pris au con-
traire le soin constant de réunir en peu de pages ce
qui se trouvait dissiminé en un grand nombre de sié-
cles, et de peindre des couleurs les plus sombres les
rigueurs quelque fois exercées par les inquisiteurs ?

Nenous semble-t-il pas que ce fut pour eux une
tâche continuelle de dévoiler au lecteur les cachots,

; compagnent, j'aurais pour bien longlemps encore,
: renoncé à l’honueur de paraître au milieu de vous,

“ comme orateur” Mesdames et Messieurs: mais
L’IN QUISXTION. tenant à ma parole j’oubliai un instant mon incapa-

! cité pour ne songer qu’à mon devoir. Je tâcherai
Mesdumes et Messieurs, | donc ce soir de vous développer quelques unes de
Les vi audi: a qui viennent de couron- Mes idées sur l’inquisition, question de nos jours en-

ner aveparementqui de imes confrères | core si « spirituellement ”débattue de part et d’au-
M’asstrent d'avance vos sympathies, et cependant je Ltre. À faudrait, Je le sais, des talents autres que
dois l'avouer, je me présente à vous le cœur saisi. | les miens et une§piume autrement éloquente; pour
Je suis émuet profondéinent ému. La parole pu-| faire ressortirtous les avantages, qui eu résultérent
blique est en effet quelque chose de si grand, de si: dans son application juste et limitée au but qu'on
Auguste et de si solennel qu'on ne sauraitla faire en- | s'était proposé en l'établissant, et pour répondre aux
tendre sanssentir son cŒäur palpiter sous les étreintes | Allaques injustes et.mal fondéas, qu'on necesse de
d’impressions fortes et violentes, surtout quandelle | lui faire avec tant d’acharnement. . Je.sais quecette.
tombe des lêvres d’unjeune homme, qui n’a fait en- thrhe est de beaucoup trop difficile pour. mes faibles
core que quelques pasdans Ia route du monde; et qui , facultés. Mais la médigorité, des talents ne doit
vadresse à des personnes, dont quelques unes se ! elirayer personne, a dit DeMaistre.. D'ailleurs je ne
Yolent à bon droit couronnées deslauriers de la gloi- dirai rien, qui ue soit :uppuyé sur le témoignage de
re et de l'honneur, juste tribut de leurs talents etde’ Lacordaire ou Balmés, des desk grands -gonies du
leurs travaux. Je vois ep ce moment portée sur dix-neuvième siècle, qui semblent n'avoir été créés
moi l'attention d’un nombreux auditoire : je remarque” que pour reculer les bornos del'intelligence. . Avec
sur tous les fronts choisis et distingués des fell.eux je crois n'être pas en trop. mauvaise compagaie,
ences U’élites, capables d’apprécier sous toutes les Let-je doute qu’on puisse meciter des.autorités plus

 

 portionnés a lu.fin etla fin doit toujours êtrenoble choses, a-dit Balmés, sur lesquelles on ne saurait
et grande dans ses eflets sur In société, c’est-à-dire

|

porter un jugement sûr à moins de posséder non seu-
produire le plus grand bien de-tous. TI faut donc,

|

lement la connaissance, mais encore un sentiment de
avant de condamner les moyens, voir --s’ils sont con- l’époque ouelles se sont réalisées, et l’inquisition est

je dis qu’on eut tort, et grandementtort-d'incriminer| se bien pénétrer de l’esprit del’époqueet l’envisager
si injustement el par des raisons uniquement suggé-

|

sous tnutes ses faces. ll ne faut
rés par la passion, une institution établie par la plu-

|

emportement au premier abord des choses, qui a tant
part des rois catholiques d’alors, dans des circons-

|

contribu6 aux erreurs de l’opinion aur cette importan-
tances difficiles et extraordinaires, dans un temps ol

|

te question. 11 n’y a rien au monde qui ne puisse dis-
il y avait tout à craindre pour le bien être de l’Eeli-

|

créditer à volonté: pourvu qu’on soit de mauvaise foi.
se et de la socisté en général. “Oui, inquisition|: Choisissez -une

-

institution quelconque, la plus
dans son application juste et limitée au but qu’on'f'juste, la plus utile et la plus parfaite, qu’on puisse
s'éfail propusé en l’établissant fut sinon le veul, du

|

imaginer, et vous en trouverez l’histoire repoussante,
moins le meilleur moyen de sauvegarder les intérôts| hideuse et digne d'exécration, si on ne s'attache qu'à
religieux et politiques des nations catholiques d'alors:

|

vous faire voir les maux et les inconvénients qu’elle
“ L’inquisition, dit Lacordaire,fut un véritable pro-

|

peut occasionner sams vous démontrer d'un autre rôté
grès, comparée à tout ce qui avait eu lieudans le | les‘avantages précieux qui peuvent en résulter. Dieu
passé.” MM, Bourgoing ancien ministre plénipotens:|: mdme, abstraction faite de sa sagesse, de sa justice et
tiaire de lu république française près de la cour de sa toute puissance infinie, nous semblerait être un
d’Espagne, dit en parlant du St. Office : “J’avouerki| monstre, si nous ne: considérions que les souffrances
pour rendre hominage à ln vérité que l’inguisition [iet les douleurs répandues dans un monde créé par
pourrait être cité de nos jours comme un modôle'}lui et soumis à sa providence. Il; faut donc pour
d'équité.” Quel aveu, Mesdames-et Messieurs, quel] bien apprécier unechose la considérer dans fous sos  Ormes ce que l'on va dire ; je vois aussi des dames | compétentes et qui aient aprortérd l’appui fellowes  aveu. de:la part d’un homme, donétés ‘opinions soni Fapiportsetsvat"pourquoi. ot dany: quelles circons-

', or ERA te vbril 4 ath og ae ! : ©>

formes au but, qu’on se propose, etsi le but qu’on du nombre de ces dernières.” I! nous faut donc pour
se propose, tend au bien général. Ce principe posé, en juger sagement, avec la plus grande impartialité,

se garder de cet

les supplices, les tortures et les bâchers dans le
temps de l’inquisition, tout en se gardant bien delui
faire voir les avantages inapprécinbles qu’en retiraient
des peuples entiers? N'était-ce pas là, loin de vou-
loir convaincre par In force des raisons ou la vérité
des faits, n’était-ce pas là, dis-je, exciter les passions
du lecteur accoutumé à vivre dans une société où
la peine de mort est vivement combatlue et l’engager
à s’indigner beaucoup contre les bourreaux! N°é-
tait-ce pas enfin l'habituer à regarder le tribunal de
l’inquisitfon comme un tribunal de tyrannie et de
sang ! Mais, je vous le demande, un jugement formé
de cette munière sera-t-il un jugement basé sur la
justice où sur une pleine connaissance de cause?
Teviderminent non : Il faut donc pourse prévenir contre
l’ennemi étendre ses ruses plus loin et s’enquérir du
bien après s’ôtre informé des maux. : Nous donc, qui
marchons à la recherche de la vérité et qui h’aspi-
rons qu’aux moyens capables de nous y conduire sû-
rement, écartons de notre esprit tous les préjugés,
qui pourraient l’obscurcir et considérons avec une
attentive impartialité dans quelles circonstances et
dans quel but fut foudée l'inquisition, et sonfut si
en tort d'exercer contre les coupables lés‘loiS mises
en vigueursur cette matière. Quant aux actes d’in-
tolérance, commis en dehors de cet ordre légal, jo 
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te avec force les dédains, len mots injurieux que Nelson, uli plus de deux cents détenus sont
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Nos lecteurs ont pu voir avec; ; it éita cout . t par ban- en ce pays. nous recommandons les bonnes Compa,
tochefduMalveealleforcete TrueWit. Beanmenentravaille3wee sorte. be eeeser enr caen 120 Tout s’est passé magnifiquement, nous d'Assurance : aussi, est-ce avec Platemess redresse cet argument: d’ouvruge. Jamais ll ne confectionne tout ju a Angleterre. cov veoes. eee * 2

|

Ont racon'é quelques heureux témoins occu- nous re naire zee et actif Compatri,
« Qui représenté devant M. Cartier lex Irlan VN soulier où toute une boîte. Son travail se‘ Méthodisienions aan sa nanas, 49 |laires. Outre la liste des prix que pons don- Mb prepare on mains deux roc. MB

dais catholiques comme dépourvus de prineipes fixes Dore à une partie de l’article qui ne confec- gans religion... ...……....... LL, 1|N0RS plus loin, onIe steurs h ' tit Hincours tie que es compagnies wontoe agen 8
et de toute honnételé, et comune préts & se veudre Vionne, et voilà tout, Îl peut par conséquent preylyigriony ,  ivuue verses ennns 221 YON atque M.Dibaud,jeune adn.sé aux lentes sous tous rapports. | e fait Geeà n'importe quel parti sans avoir la moindre inquié- pusser tout le temps de son emprisonnement Catholiques Romains..…………......….…... 97 dives: - 13) 1d ’ = lee Monsieur les à ncen es 4 mèmeque
tude sur lus principes? Qui à fait auti-chambre chez dans ln cordonnerie et être libéré, sans en- Sectaires ‘iso soussowsus nos. + 1 CIEVER: oo | ussez en leur faveur ay wil prouve dé,
les Minisires; qui a offert en vente le suffrage des suite savoir faire un soulier, et aussi igno- Universaliates .... ..…..….….….….….…..  V “De séances aussi brillantes et aussi solen- 3 y qu’il serais PR
Irlandais catboliques,;rétendant l’avoir dans sa poche,
d'aboiil au Procureur-Géuérul Macdonald, #4 qui,
reButé de ce côté, est aNé l’offrir &°M. CH Brown ?
Nous répondons—M. MeGee. C’est done à M.
Melier qu’il faut attribuer l’insulte grossière profé-
ree par M, Carties contre le corps irlandais ? *

Plus loin, notre confrère cite un extrait d'uv de
nes artichen du 25 décembre 1857 pour prouver que Ja
conduite qu'il Lient aujourd'hui a toujours été la inêsne
4 u'u jamais varié, élant la conséquence de princi-
pes depuis longtemps ponts et délinis. Nous con-
seillons à la Minerve de lire cet article ; elle y ver-
ru la condomnation de aes tergiversations et de ses
accolades actuelles. N'ôta t-ce pas en effet la Mi-
nerce qui, à propos de ce même M. Mcliee, a fait
il y à peine quelques mois une guerre si acharuée à
ce nême Zyue W'itncas ?

Depuis le départ de M. Daçust, le Puys à subi
une tiansformation complète. Ce qui n’était que
mul partiel 3! ÿ à un on, est devenu aujourd'hui pluie
genérale. Des pieds à lu tête, le Pays n't que
nouvelles et faits divers. Voici le commencement
de son éditorial de samedi dernier :

“ l'ue personne, habituellement bien informée,
nous à assuré, jeudi dernier, que le guuverneur-géné-
ri, aie [Edmund Lead, avait enfin Été rappelt.

* Le mmajor général ‘I'roloppe est arrivé le 3
à St. lean du Nouveau-Brunswick, pour inspecter
les troupes et les ports militaires.”

Et quelques lignes plus bus :

** On announce officiellement que le contrat pour le
transport a ‘Québec des livres et articles de bureaux
des divers départements du gouvernement, d’une pur-
tie de la bibliothèque et du mobilier appartenant à
l’adhninistration, à été signé. Les coutracteurs sont
MM. Sam. Sherwood, John Genty et A. Manning.
Leur soumission atteint le chiffre de cite mille louis.
La plus grande partie de la bibliothèque restera à
Toronto, jusqu'à la lranstation définitive du siège du
gouvernement à Ottawa, si elle u lieu; car nous ese
pérous encore qu’on reviendra sur une décision aussi
wréfleche que celle qui fait aujourd'hui d'Ottawa
la capitale nommale du Canada.  

La Minerve est paitiale, parce que, dit-elle, elle
est vieille. Le Pays l’est pour vue autre raison;
var, sl reproduit toujours M.» Cnuchon daus ses tira-

rant du métier que lorsqu'il cst entrée.”
Quand nux effets de démoralisation qui

peuvent en Tésulter pour les”prisonniers, vol- ©
ci ce que le Rapport pour l’année 1857 di-
sail : * Ce systéme produit plus ou moins
le démoralisution, en ce que les serviteurs :
des entrepreneurs encouragent les prison-
niers à s'évertuer au travail, en leur donnant
du tabac et d’autres choses défendues ; et
leur enseignent à tromper, à déguiser, à
être faux et à mépriser les règles de la pri-,
son. De cette munière,plusieurs prisonniers
se lamiliarisent avec Ju déception et la frau-

partout. Ces réflexions sont très vraice, et
nous souhailerions qu’elles fussent écoutées
par qui de droit et mises en pratique. Car,
dans un pénitencier on ne se propose pas
seulement de punir les coupables, de leur,
faire faire pévitenre, comme semble le signi-
fier le nom générique même qui est donné !
À ces Ctablissements ; mais, de plus, la loi a
un autre but non moins important et bien
lus utile, celui de faire revenir les coupa-
bles, que la société à rejetés de zon sein, à
de meilleurs sentiments ; d’en faire des:
hommes de bien, dignes de devenir plus
tard de bons citoyens, et de réparer parles;
services qu’ils rendront à leur patrie, le mal’
qu’ils ont ph lui causer, par leur conduite !
passée.
On sait de quelle tmanière les détenus au,

Pénitencier travaillent : ils sont loués à des

prix qu’ils donnent au gouvernement, ont;
la permission d'obtenir de ces hommes,:
ninsi employés à des travaux forcés, lu plus
grande quantité de travail qu’il est possible ; !
Panter du Rapport de 1858, considérant
cette question, par rapport aux résultats qui
eu dérivent, dit: ‘ On va jusqu'à sé plain-|
dre aux autorités de ce que les prisons ne des contre nous, sans janis soufiler mot de ce que

nous tÉpondons su susdit M. Cauchon. Chacun
«on triste goût.

kn passant, nous répéterons au Journal de Que-
bre que uous n+ voulons pas ls suivre sur le ter ain
dingures grossières el de falsificutions ou il s’est
plare. Notre nom et notre dignité nous en empé-
chent.

Jos. Royan.

TE,

Nous avons lu avec plaisir le Rapport du
Pénttencier Provincial pour l'aunée 1858,
par M. Wid, Nelson, 1. P. P. ll nous parait
fait avec un soin scrupulsux et apres un
examen attentilf do l’état de cet établisse-
ment. Plnsieurs suggestions que M. I'lns-
pecteur fait au gouvernement sur les amélio-
rations à la bâtisse, à l’instruction, aux tra-
Vaux, DOUS ON! semblé très judicieuses.
M. Nelson aborde ln question touchant

la manière d’employer le temps et les forces
des prisonniers. Nous uvons nous-même
plus d’une fois traité ce sujet dans nos cu-
lunnes ; mais cu été plug tôt au point de
vue d'économie politique, qu’à tout autre :
l’auteur le considère sous le rapport de lu
moralité et de l’instuction du prisonnier. Il
uxsure, d’après ea propre expérience, que de
In manière dontles choses sont actuelle-
ment conduites, il en résulte, pour le con-
damné une grande source de démoralisation;
et de plus, celui-ci n’y} trouve aucun
avantage personnel, ne pouvant apprendre
parfaitement aucun tmétier, ni faire jamais
un apprentissage de nature à le mettre plus
tard en état de gagner honnêtement sn vie.
“Dansla cordonnerie, par exemple,dit le Dr.

-  
——_
pe—————

W’ai rien à yvoir, parceque je considère que ce serait
procéder avec la plus grande injustice que de la ren-
dre responsable de toutes lrs nfrocités cominises en
non nom. “ L'homme, a dit un de ces génies privili-
giés, que l’on voit apparaitre de siècle en siècle
comme des flambeaux lumineux, destinés à éclairer
leurs frères au milieu des ténôbres de ignorance,
l’hommese trouve doué d’un sentiment si fort et si
vil de Pexcellence de la vertu, qu’il essaye de cou-
vrir de son manteau les plus grands crimes ; sernit-il
raisonnable de bannir, pourcela la vertu de la terre!”

- D'ailleurs c’est un principe constant que plus une
chose est bonne et excellente de sa pature, plus les-abus:qu'on peut en faire; sont grands:et déplorables.
Ainsi done autre chose est de Blamer hautement une
institution excellente en elle-même et où sa seraientglissés quelques abus, comme il arrive toujours dans
toute institution purement humaine,-et autre chose ost
de blämes Lautement les abus qu’elle peut occasion-
mer. C’esf cette raison, qui m’engageait à vous dire
il n’y à qu'un instant que pour se prémunir contre
l’ennemi, il faut s’enquérir’ du bien après s'être infor-
mé des-maux, L'inquisition ne consistait pas préci-
sément dans les:lois

crie que le pays est encombré des produits du ; leur du C
travail des forguis, et l’un demande la sup- ;
pression des contrats et des manufactures
qu’on leur fait exploiter. En vérité, ces

. . 9, 3peuvent pas ve supporter elles-mêmes, ou ; patriotisme et d’amour national,
imême qu’elles ne sont point une source de : de ces deux Messieurs et leur incontestable
profit pour l’état; ct puis, aussitôt on s’é-; succès empécheraient-ils de dormir le réduc-

‘Total. ee * e : oe .e 805

2o. Etat.

Mariés... ....…cvssesocsosece00 112

Non mariés...ccccu0ce 162

2

ma.

Veuls.,.. ee 000 8000 0000060 000000 0s 0

Yeuves,... 0000800000000 0000 00000,

Total... 305

Le dernier tableau concerne la partie
financière, et nous y voyons que les dépen-
ses xe montent au 31 décembre 1858 à
$90,155,86, et lex recettes par les travaux

de, «t ces mauvaises qualités les suivent des condamnés sont évaluées à $43,468,51.

Le Pénitencier u donc paye près de lu moi-
tié de ves dépenses. Avec le temps celles-ci
diminueront, considérablement dès que les
frais des batisses auront disparus, tandis
que les recettes augmenteront. On peut
onc espérer, ainsi que le dit lui-même

le Dr. Nelgon, qu’avant peu d’années, cetie
institution vraiment utile coûtera pen ou
presque rien au pays.

E. |. px BELLEFEVILLE.

 

Nous commençons aujourd’hui la publi-
cation du discours prononcé àla séance pu-
blique donnée à St. Hyacinthe le 3, par M.
H. Cabana. En mème temps, nous sormines
heureux d'annoncer qu’àla sollicitation d’un
grand nombre d’umis, M. P. de la Bruère

. MEN) oidé à les ..contracteurs, qui, moyennant un certain ; s’est décidé à mettre sa lecture en brochure :
elle cst en vente à la librairie du diocèse de
St.Hyacinthe,chez M. Léonard Boivin, et fait
honneur aux imprimeurs Senécal, Daniel et
Cie.
Le Courrier ue St. Hyacinthe à attaqué,

NONS he savons pouiquoi, le début de MM.
Jos. Leblanc et II. Cabana. Nous félici-
tons ce journal de cette nouvelle marque de

Le talent

vourrèer ?
Qu'il tÂche de répondre sans nous injurier.

Joseru Royal.

pentegens sont difficiles à contenter! lls s’étudient ‘
à trouver faute en lout, ils indiquent du
doigt ce qu’ils appellent des erreurs, mais
ils se gardent bien de se donner la peine de|

 

inaires, ll ne faut donc pas tant s’étonner
de voir quelques fabricants isolés tomber
dans une pareille erreur, que toute une
société qui se donnerait la main pour formu-
ler de telles dénonciations. Bien certaine-
ment, les consommateurs ne sauraient avoir
de cause légitime pour faire chorus, vil que,
par une concurrence honnête, ils ont une
chance d’obtenir de meilleurs articles, et à
meilleur marché, que si quelques individus
favorisés de ln fortune avaient seuls le mo-
nopole de tout, et leur fournissaient sans

On doit s'étonner que le Journal de l'A-
griculteur n’ait pas relevé l’inexactitude dans

ln à ; aquelle on pourrait croire que M. Dombalsuggérer quelques remèdes à leurs torts imn-| qa Ë q
; est tombé, lorsqu'il conseille d'imiter la con-
| duite qu’on tient dans les pays protestants
: par rapport à la culture, et dont, suivant les
; conclusions qu’on peut tirer de ce qu’il dit,
|la perfection l’emporterait de beaucoup sur
| celle des pays catholiques.
i Ilest juste de convenir d’abord que l’a-
griculture d'Angleterre l’emporte de beau-
coup sur celle de la France par la quantité
des produits ; la Hollande sous le rapport de
l’agriculture peut marcher de pair avec
l’Angleterre : mais qui pourrait ne’ pas

concurrence tous leurs besoins.
gens sout protectionnistes
geance !”

eu occasion de le diro cet hiver, employer

—

De tels
jusqu’à la yén-

On pourrait peut-être, commie nous avons

les prisonniers à l’exploitation de nos mines
de fer, et avec les produits de celles-ci à la
fabrication de l’acier, qu’aueun contrat, ni
aucune manufacture n’a encore entreprise :
ce serait sans doute là un moyen facile de
faire taire les contracteurs et les consomma-
teurs.

M. Nelson dans son Rapport a eu le talent
de mettre sous forme detableaux synoptiques
la plupart des renseignements qui peuvent
intéresser. Nous citons de préférence les
suivants :  

I

qu’énoncer ici celle maxime sans la commenter, par-
ceque pour ne point sortir des bornes de mon sujet,
Je dois me restreindre à vous démontrer qu'avant les
temps modernes, défendre la religion par tous les
moyens jugés nécessaires, passait pour principe incon-
testable. On a toujours cru et tout l'univers croit
encore, si l’on en excepteles Etats-Unis et la Bel-
gique où la liberté religieuse existe, qu'il ne serait
pas raisonuable d'abandonner la religion, que l’on
professe aux nitaques du premiers venu, qui auroit as-
sex d'esprit pour soutenir un dogme nouveau. La
France méme, où l'on a vu depuis près de 2 sciécles
tant de chauds partisans de la tolérance universelle
enfait de religion, n’en est pas exempte, ut c’est en
ce sens que même après 1830 la cour de cassation a
décidé que la charte ve donnait pas droit à qui vou-
lait d’ouvrir.un temple et de fonder une chaire reli-
gieuse. Reste donc à elle la solidarité du principe
d'où est née l'inquisition. Peu importe que la péna-

crimes. D'ailleurs rendre une pénalité moins rigou-
reuse n’est pas déclarer innocent celui qui en est at-
teint, ni encore bien moins I+ declarer libre. Voici

savoir quelle est lu perfection de l’agricul-
teur et l’abondance de ses produits ans la
Belgique,où l’Angleterre a puisé les modèles
propres à perfectionner sa culture ? Qui peut
ne pas suvoir jusqu’à quel dégré de perfec-
tion cet ait est arrivé dans la Toscane et la
Lombardie, puisque en dépit des préjugés
des anglais sous ce rapport, le célèbre Ar-
thur Young a fait de celle de la Lombardie
des élogessi (latteurs etsi justement mérités ?

= ==temes eam oemm

College de I’Assomption,
Le dernier jour de l’examen du Collége

de l’Assomption a été embelli par ln pré-
sence de Sa Grandeur, Mgr. de Montréal, et
de son illustre et distingué fondateur, M. le

aux juges civils. Pourquoi donc tant de déclama-
tions injustes et pleines de haines contre ce tribunal 1

| Qu’y-t-il douc à tant redire coutre lui puisqu'il doit
| exister sous un nom ou sous un autre dans toute so-
! ciété, qui veut 2a conservation? Toute société doit
| en effet chercher et punir non seulement ceux qui
travaillent à renverser sa constitution, inais encore
ceux qui n’en violent qu’uneloi, ne (ut-ce que par un
seul acte. Elle doit le faire puisque le négliger ce
serait se détruire par elle-même. Ce serait se dé-
truire par elle même, puisqu'elle laisserait. surgir et
accroître dans son sein un poison mortel, qui finirait
par corrompre et tuer tous les Gléments qui la com-

primer tans cesse todt ce qui pourrait attenter à son
bien être. Il n’est donc pas aussi injuste ui aussi

l’ordre social de fond
l'anarchie et la démagogie la plis affreuse.

posent. Il est donc essentiel à son bonheur de ré-

cruel qu’on voudrait nous le faire croire ce tribunal
chargé de dénoncer lu à justice humaine après avoir
employe les chatiments spirituels ceux qui par leurslite en soit adoucie ; ‘elle l’est pour tousles autres| fausses maximes où par leurs doctrines perverses
pouvaient alors ai elles eussent dominé, renverser

en comble ct le plonger dans
Pour

nelles que celle-ci, vous n’en avez eu de
longtemps,je pense bien. En effet, je ne
saurais me rendre compte complètement de
tout ce qu’il y n eu à admirer, sans attribuer
de si beaux efforts à l'espérance où l’on

: était que Monseigneur et l’ex-surintendant
| de l’Instruction Publique en ce pays seraient
| témoins desjeux littéraires ; espoir qui n’est
point trompé. C’est cet espoir qui afait,
avouez-le, que maîtres et élèves, travaillans
et paresseux, se sont mis à l’œuvre de con-
cert, pour que ce jour fit un jour qui veut
avoir son médaillon de bronze, sinon d’un
métal encore plus précieux. Aussi, Mon-
scigneur a-t-il fait preuve d’une perception
et d’un tact non moins grands qu’en aucune
autre occasion de sa vice, en revenant sur la
décision par trop bourrue de M. le Prin-
:cipal, et en permettant que les paresseux
aillent en vacance, au<si bien queles autres !
Je le répète, tout a été brillant et beau, ins-
tructif en même temps que récréatif; vous
avez fait tout ce qui pouvait se faire, et ce-
pendant,j'ajoute que vous n’avez rienfait de
trop. Pouviez-vous moins faire en cflet pour
recevoir conne on doit Sa Grandeur ? tous
les hommages sont dus d’abord à l’ordinaire
du diocèse, indépendannnent de son mérite
extraordinaire.Pouviez-vous faire moins pour
accueillir un de vos principaux fondateurs ?

D'agréubles souvenirs se rattachent à la
présence du docteur Meilleur en ce lien.
Ces arbres queje vois autour de ce gymnase
avec leur futaie orgueilleuse, ct si touffus,
c’est lui qui les a plantés de ses mains labo-
rieuses. Un père ne pense pas seulement à
abriter ses enfans ; il songe aussi aux amé-
liorations somptuaires et de pur agrément.|
C’est pour celà que vous jouissez de ce bo-,
cuge qui me rappelle celui qu’à Athènes on
appelait Academie. Vous pouvez le dire
d’une commune voix : Vir bonus nobis hee
oliu fecil. Puissiez vous étudier longtemps
à leur ombrage. Ah! dirais-je plutôt, pus-
siez-vous y couler tous vos jours ! Mais quelle
que soit votre destinés future, vous y revien-.
drez pour la plupart après la vacanceatin de
vous y recucillir, car Dien a donnéles études
en tuition au silence, et le bosquet de l’aca-
démie attique a été le discret témoin des |
premières méditations philosophiques, bos-
quet ou retraite dont on trouve le semblable
dane les institutions claustrales depuis les‘
jours de St. Benoit jusqu’à ceux du dernier
né d’entre les anachorètes. Pour en finir,
je vous renouvelle tous les souhaits qui peu-
vent vous faire plaisir en cette luxurinnte
matinée.”

 

 
—_

Le “Fashion.”

I} fait vraiment plaisir de voir comment la naviga-
tion de nos fle:ves et rivières se concentre entre des
mains canadiennes. C'est la plus forte preuve de
l’esprit d'activité, d'entreprise et de régularité en
affaires de nos compatriotes. Outre ln Compagnie
du Zichelier, du l’Yamaska, outre M. Louis l’er-
rault, outre la compagnie du Terrebonneet de l’As-
somption, toutes florissantes et bien administrées,
nous imentionnerons aujourd’hui le nom de notre en-
treprenant et favorisé concitoyen, M. David Lau-;
vent qui vient de faire acquisition de l’élésant et |
confortable bateau-a-vapeur Fashion.
Un premier voyage de plaisir de Montréal a

Chambly a fait connaître aux amateurs de la belle
nature et aux touristes combien ce bateau à vapeur
est utile et offre toutes les commodités désirables.
ll voyage à Chambly deux fois par semaine, les
mardis et vendredis ct laisse son quai à 4h P. M.
Par un arrangement très judicieux avec la compa-
guie du chemin de fer, on peut passer ou revenir par
le train de 10 heures à Montréal. Le prix du billet
est de 1,75, les repas compris.

Pour plus d'informations voir l’annonce.  
tre la perversité des judaïsants, c’est-à-dire des juifs
qui étant convertis à la religion retombaient dans

Pourquoi donc à présent tant crier contre une ins-
itution, qui, on peut le dire pour avoir veillé au dé-
pôt de la civilisation véritable en sauvegardant les
intérêts religieux et politiques, se servait envers des
hommes, qui sembaient n'avoir pour mobile de leurs
actions que de renverser la base de toute moralité
de même moyens, dont s'étaient déjà servi à leur
égard des payens, qui avaient jugé nécessaire d'en
ugir ainsi pour conserver l’ordre, la paix et la tran-
quillité dans leur empire. Qu’y a-t-il donc de si
étrange et de si criminel à ce qu’onait employé pour
réprimer l’erreur et l’empécher de triompher sur la
vérité les seuls moyens peut-être qui pouvaient faire
obtenir cette fin. Je dis les seuls moyens, car à une
époque du cruauté, après de longs siècles de boule-
versements et de violences, qui avaient donné à ln
force brutale une prépondérance excessive, et dans
un temps ou les peuples étaient depuis de longs siè-
cles habitués à la force des armes, était-il guère

leurs anciennes erreurs.” i

d’autre chose.
Voici ce que la Minerve dit an m:
. d I Me

sujet : Meta

Le“ Park” et le “ Phaniy,
Nous apprenousavec plaisir que M,

Brault est revenu de son voyage à New.Yo
était allé prendre des informations partieulic
d'accepterl’agence des Compagnies, d’assuanrce
tre le feu, le Park et le Phænix, et de lun ton.
meilleures compagnies d'assurances contre les ri
maritimes. qu
M. Brault à reçu à cet égard les renseipeme

les plus complets et les plus sûrs : en agissant ts

il a voulu satisfaire aux exigences de sa défieate
et à la défiance d’une partie du public cont
pagnies américaines,
a compagnie du Park, dont te bureau cy,

est à New. York, et celle du Phæniz, dont ™
rection est établie à Brooklin, offrent toutes je
ranties possibles. Elles donnent, l’une et lave,
20 00 par an de dividende aux actionnaires e; ÿ
Blydenburgh, président de la Bauque de NaSan =

poudait ce qui suit à un de ses amis à l'égard g,,
Cie. du Park:Jai le plaisii de vous informe :Ja compagnie est zu nombre de nos incilleures -
par son caractèie que par ses conditions ; élle à et
bien dirigée eta fait de tres heureyses opération.

Les parts se vendent sur le marche 3 plus “e 15
0,0 de prime.” 7

Disonsencore que lus comptes, avant d'&-
dus publi. saut signés et certifiés p
5 directeurs et un scer/ taire.

La compagnie marit ae compte plus d'un willio
de piastres de capital, non seulement souser:t tons
aye.
M. Drault et encore agent de la Cr Provincig.

le : Nousavons la certitude que tous ceux qui ont
donné à M. Brault un encouragement depuis 2 any
lui donneront de nouvelles preuves d'une coufance 4
bienjustifiée par le caractère de haute probité, et te
talent bien connu.
A ce qui précède, nous ajoutons que M.

Brault a cessé d’être agent de la Cie d'A.
surance Provinciale et tient son bureau
No. 19, rue St. François-Xavier. Les pu
sonnes qui se trouvent assurées à la Com.

Lay,
tk, ou;
res an

re less,

re fey.
iwle président.

pagnie susdite pourront en s'adressant er
successeur de M. Brault avoir tous les rp.
seignements désirables à l'égard de la po
tion de la Prortactale.

ei

Nouvelles et Faits Divers.
 

—Séance du Cercle d'Union de ta Cité dev
Alyacinthe du 26 Juin 1858,

Président : M. J. Roy ; Ufficiers présents !
Fournier, Vice-Président; et H. Cabana Sécrétace
Adoption du procès-verbal dela dernière avec
blée.
M.P.B. dela LaBBruère propose, secondr M

Ed. Pelletier, que le cercle dUnion, n'ayant êté fo.
dé que pour un an soit continué à la volonté des
membres—agréé.

Après quoi se font au scrutin secret les élections,
après le dépouillement des votes, donnentles rés!
tats suivants : Président: M. Jrené Boivin. Vice
Présideut : M. R. Fontaine, Secrétaire, Archicite
Trésorier ct correspondant : M. Joseph Leblane «!
Mrs Petrus Birs Edmond Velletier, et Jean View
Michon, membres du Comité de réception.

lt l'assemblée s'ajourne.
11. Canana, SX, Cdl.

——Sous peu de jours, Montréal aura lef triste la
nenr de patroniser un Opéra, un l'héâtre français©
un Cirque. Cela fait jeu d'honneur ou carcte:
moral qui a tonjours distingué notre population. (a
dans ce moment, Pimmoralité trône à la salle Nori-
heiner où elle s’exhibe devant les hautes clases .
elle trône au théâtre où elle s'étale devant va pev-
ple insccoutumé et surpris. Quand on n’y Fait pas
d'indécence, on y joue des pauvretés teiles que le-
Folies dramatiques,

—Hier a eu lieu l'exomen des Nourdes Muette
de l’Asile St. Joseph. Le compte rendu au pro-
chain numéro.

 

lon toutes les aparencess’il se fut trouvé à la it
de Torquenada les Judaïsants ne s’en seraient f*
mieux trouvés. Voici s on systême, au rapport i
SecKandorf l'un de ses apologistes : on aurait €
raser leurs synagogues, disait-il en parlont, non pa
‘remarquez le bien, des Judaïsants, qui par leur mé
chanceté et leur vile hypocrisie excitaient à 5 we
droit l’indignation publique, et contre lesquels set
sévissaient l’inquisition, tmais, même des juifs ; 08 à
rail du détruire leur maisons leurs dter leurs livres
de l’AncienL'estament, défendre aux rabbins d'en
seigner, les obliger à gagner leur vie ou moyes |
travaux pénibles.” Pour n'être pus trop long, Je !"
contenterai de cette seule citation de l'opinion du
homme que j'espère, ou ne devra pas croire HF
porté à soutenirles principales sur lesquels était ;

zt Vinquisition. Tcise présente à mon esprit 1°
remarque frappante et qu’on devrait observer ei
ceux qui se figurent que Rome a toujours blé ;

foyer de l’intolérance ; C’est qu'alors les personne

menacées des poursuites de l’inquisition s efforça i
de se soustraire à l’action de ce tribunal en se ré
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pénales élablies contre In pro- possible que les pouvoirs publics toujours menacés
Kÿrésie, et en général contre les

ner) giant à Rome, étant sûres d’y trouver là de l'indut-
d'imrninents périls, pussent en agir autrement pour

l’idée que donne Rorbrbacher de inquisition,  “ On gence. “ Je ne sois (n dit Baimes) s'il serait possibleJ ar

de

Lin e nous convaincre de ce dernier avancé nous n'avonsordonnait aux membres de l’inquisition de s'informer
. fession publique deI!

qu'à voir un peu de quelle manière étaienttraités les

 

; i i a relies : ; , consolider la tranquilité de leurs étuts ? I! est clair de citer à cette époque unseul inculpé qui_par =IRaiatiJolareligion. Depuis des personnes uspeute,d'hérésie uvvantla commune niches, ces sectaires infâmes qui corrompsuient| que les lois etleurs applications devaient se ressentir recours à Rome wit pas amélioré sonsort;”el oe++ THING aus, des gis sew es, 18

“es

s0-

t

renommée où par des dénonciations particulières, et

|

tout la inorale, le dogme, la raison et- l'intelligence

|

de l’esprit d’ ile & Y“nquisition e | »Bey ire de l’inquisitvi idles chrdlienngs..Ce serait se.tromperd’une mani- après que l’église avait employé contre eux les hei- ’ gme, gence de Pesprit d’une pareille 6poque.  L'inquisition eut est tellementle cas queBeyrés a pu dire de l'inqat contre lesquels eut d’abord à lutter l'inquisition.
Au 11e siècle lorsqu'on n’appliquait point encore au-

; crime d'hérésie la peine du feu, une exception était
faite à leur égard, Du temps inôine des empereurs
payens l’au 296, sous Diocletien et Maximien Jes
chefs de cette secte étaient aussi condamnés à la peine
du feu. Toujours donc ces sectaires ont été consi.
dérés comme de grauds criminels, et-les châtier n
toujours été regardé comme chose iicessoire, non-
seulement dans l’intérêt de. la. religion, mais dans
l'intérêtmême des taœurs et du. bon'ordre de la so-
ciété. ‘ L'inquisition eut ensuite à combattre con-

ère bien6 range que de, croire nue cette.intolérmice
“ euversJes, brétiques W:élait: pas en. vigueur avant.
Jefomps ou suivant certaines gens l'église a degéné-
Té,;de sa pureté primitive. Désles premiers siéeles

figurer aur les codes en‘de l'é lise on voit |hérésie
+ qualité de délit. Constantin, le premier des empe-… s. Teurs chrétiens, et ses successeurs établirent un grand. Mombrede lois, toutes appuyées sur cette maxinie que, Jaçreligion, étant le. premier bien des peuples,ils ont

- * Je,droitde la placersou la.mêmeprotection que les.  “biens,-lu vie et l'honneur des ciloyens. Je ne fais

encore à lutter contre la perversité des Judaïsants,
c'est-à-dire, des Juifs, qui étant convertis à la reli-
gion, retombnient dans leurs anciennes mœurs. Sans
plus de commentaire sur la conduite qu’on à tenu à
leur égard je me contenterai de vous faire remarquer
Ia disposition d’espritde Luther, moine apostat, surjes
Juifs, moins coupables qu’eux. On serait sans doute
tenté de croire que le prétendu fondateur de l’indé-
pendance de lu. pensée, le fougueux adversaire dece,
qu'il appelait de la tyrannie desjpapes eut dû être ani- |, -
mé pour eux des sentiments les plus humains. Cepen,|
dant qu’on se détrompe, al n’était pas fort loin et se-

deRome sans crainte d’ôtre démentipartout le 1 E

siôcle attentif, qu’elle n'avait jamois signé une wo
damnation capitale. Voici sa phrase mol pos o-
“les exécutions à mort sont très rares soit en © f; am ev
gne soitep Portugal ¢1 on n'en connait auch
emple à Rome,”

ues spirituelles on les nbandonnait au bras séculiers
jlour exercer sur vux les peines temporelles parceque
ces nouveaux hésétiques w’élaient plus sensibles aux
peines spirituelles.” Les inquisiteurs ne faissient donc
que prononcer une seutence de jury, puisqu'dprés
avoir déclaré l'accusé apostut où béritique il était
livré oux tribunaux civils, que faisaient sur lui l’ap-
plication de la loi, précisément ce que font aujour-
d'hui les juges après la déclaration des jury. L'in-
quisition n’était. donc qu’un tribunal chargé des’en-
quérir des coupables dont la sentence était reservée

À Cantinuer.     
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Gibb Jormatia de tecet ville: Préceptes de ‘Lite dant; RL: .
vo nt éviter le danger tonnerre.—Du- 8. Robillard, are priks b; Bonin ; acc

sant les tempêtes accompagnées de tonuerres, lex
vabitants d’uve maison doivent se tenir sussi loin que

ible des cheminées et des autres ouvertures du

mur : le milieu de l’appertement est l'endroit le plus

de watelots doivent se tenir loin des wits, et les

cultivateurs ou autres ne doivent jamais chercher
1êfuge sousles arbres élevés.
On a souvent vu des personres frappées du ton-

ndant qu'elles étaient assises & des fendiresoA<alest flourqifigitunsgetay;toatchasis ou
.- hi être ermé.

’porte

_—Nvus remerc:ons qui da droit pour l’envoi de
ta Notice Ristoriogra; rique sur la fête célébrée à

uébec le 16 juin 1859, Jour du deux centième
anniversaire de l'urstvée de Mgr de Montmoren-
cy-Lavai en Canada. Ceite relation très-intéres-

sante et très bien écrite à été publiée avec l'autori-

sation du savant Recteur de l'Université par J. C,
laché, ancien élève du seminaire de Québec et

Chevalier de la Légion d'Honneur.
Nous avons reçu aussi unjoli pamphlet intitu-

i: — Annuaire de l'Université Luval pour
l'annee académique 1859—60.

 

Distribution des Prix

Décersés AUX ELEVES DU COLLÉGE LAVAL.

Syntase—l'artie Française—Excellence ; Prix
C, Bisson, necessite M. Siguoin.

Composition ; prix T. Dagenais, ace C. Bisson,
"Theme Français ; prix T. Dagenais, acc C. Bis-

Mrrammaire Française ; Prix P. Pepin et C.
Bisson, acc J. Hogue, :
(;dographie ; prix A. Bricot, aec T. Dagenais et

(. Bisson. ; ! Ct

Agricolture ;
Histoire de

Bricot.

prix ul Charttand, age’P. Pepin.
France 3Pris TT.Ragenais, ace A.

Belles-Letites ; wix TG. Germain et C. Bisson,
acc I’. Pepin.

Arithmétique ; ler prix C, Bisson, 2nd P. Pepin
ace J. logue, J

Application ; prix J. Hogue.
Partie Anglaise— Excellence ; prix C. Bison,

ace UT, Chartrand.
Version anglaise ;

Bisson.
Lecture: prix M. Sigoin et P. Chartrand. acc

C, Bisson et L. Bazinet.
(rrammaire ; prix D. Chartrand, ace L. Pépin.
Maoquel de Phrase: ; prix P. Pepin et U, Char-

tiand, ace P. Chartrand.
Histoire d'Angleterre ; prix

Dagenais.
Elements-— Excellence ; prix RR. Vandaudaigne,
Thème Français ; prix D. Cordier.
trrammaire lrançaise ; prix N. Mazurette.
Géographie ; prix M. Lemieux.
Histoire du Canada ; prix M. Lemieux.
Arithmétique ; ler prix T. Cordier, 2nd J. Couy.
Version Anglaise ; prix R. Vandand iigne.
Manuel de Phrases ; prix G. Germain. .

prix T. Dagenois, ace C.

À, Bricot, acc TP.

 

Distribution des Prix du College de

l’Assomption,

Philosophie—Excelleuce, prix Magloire Légrré.
Mathématiques— Ier prix Nazaire Bourgoin, ? ex

œquo Maxime Leblanc et Gilbert Mireault.
0 Physique—ler prix Isidore Ethier; fe Joseph
tu,
Astronomie— ler prix M. Légaré ; 2e ex «rquo

Edouard Galipeault et Elie Marsolais.
Architecture—ler prix M. Légaré ; 2e E. Ga-

lipeault.
Rhétorique—lExcellence— prix Camille Caisse ;

nee Joseph Lippé.
Vers latins—1er prix C. Caisse ; 2e Philippe Bé-

rard 5 Jer ace J. Lipné ; Le ex œquo Zébédé Hétu.
Composition lutine—ler prix Wilfrid Laurier;

Ze C. Cuisse ; ler acc Joseph Riopelle ; Ze ex œquo
Joseph Marton, Isaie Dozois, I. Bérard.

Discours frangais— ler prix C. Caisse; 2 W.
Laurier ; ler ace Jos. Marien; 2e J. Lippe.

Amplification anglaise— ler prix C. Caisse; Ze
ex œquo J. Marion, J. Riopel; ler ace W. Lau-
rier ; 2e Joseph Bourque.

Version latine— ler prix C. Caisse; 2e ex œquo
J. Lippé et W. Laurier ; ler ace J. Riopelle ; 2e
J. Marion. :

Théme latin—1ler prix C. Caisse ; 2¢ J. Riopel ;
ler acc W. Laurier ; 2e J. Lippe,
Version anglaise— ler prix Oscar Archambeault ;

Ze ex œquo W. Laurier et J. Lippé ; ler ace J.
Riopel ; 2e C. Caisse.
Theme anglais —1ler prix C. Caisses 2e W.

Laurier ; ler ace J. Lippé ; 2¢ ex œquo J. Marion
LP, Bérard,
Arithmétique— Ler prix J. Lippé ; 2e J. Marion;

le ace C, Caisse ; 2¢ ex quo Alfred Larose et J.
020s,

, Drteeptes de Rhétorique—prix J. Lippé ; acc
++ Caisse,
Histoire de lrance—prix ex quo C. Caisse et

J. Lippe ; acc J. Marion.
_ Selles-Lettres—Excellence—prix Zéphirin May-
rand j acc Louis Bonin.

ers latins—1er yrix L. Bonin; 2¢ Alfred Grand-
pré ; ler nec 7. Mayrand; 5e Siméon Robillard.

Narration latine— Ter prix Z. Mayrand; 2e A.
randpré ; ler acc Damase Archambeault ; 2e ex-

quo Ludger Lafortune et S. Robillard.
Amplification française—ler prix Arthur Danse-

feat 5 Z. Mayrand ; ler acc A. Grandpté.
(Composition anglaise—ler prix Z. Mayrand; 2e
aiépos3 ler ace Thomas MeCarty ; 2e L.
ue
or français-"1êr-Z. -Mayrand ; 2e A. Danse-
“AU ; ler accA, Grandpré52e L. Lafortune.

ersionlatine=-lerprix;Z. Mayrand ; 2e ex œquo
duquaisereau,et S. Robillard ; ler ace T. McCarty
*eDaniel Riôpelle.
nnLentin—ler prixz Mayrand ; 2, I.. Bo-

: à Ler ace ex aquo 8, Robillard et J, iépy :
eA, Danserea, ° Hard ‘ J Fariépy ;

ersion anglaive— for prix 7. Mayrand ; Ze Al-
Monse Gervaissrler:a@e Li! Boniù ; Ze ex œquo S. |
obillerd,et,D; Arohambeaults CRE
bila,: ne anglais— ler prix L. Bonin ; 2e S. Ro-
reau, ler ace T. MeCarty; 2e Antoine Danse-

paTay AN "247
® Aritinétiquefe pris®iBonin ; Ze acc ex
thugA seplt «Gaudet “ef D. Riopelle ; ler nce ex

+ MeGaity,8, Robillakd,iM. sLaporte, J» Laporte et L, 0: Do ati Ares
mbault et J. Gale? 2e ex œquo D. Ar- 

Mi @ 28 . ;
Meat PAsgletegrer—prix 5. Robillord ;age 2.

Methode et Verification — Excellence—urix T.
Causse ; acc Samuel Lippé.
Vers latios— ler prix ex œquo ‘I’. Caisse et S.

Libre reace Poitras; ler acc ex œquo
ouar rbonpeau et i is;

Philias Mainville. Achille Langlais; 2c
Versionlatise— ler prix I. Caisse ; Ze L. Lippé

ler acc Ü'. l’oitras ; 2e Médérie Dorval.
Shême latin—ler prix I. Caisse; Ze ex œquo

M. Dorval et 8. Lippé ; ler acc ex æquo P. Main-
ville et U. Poitsas ; Ze Auguste Chevalier.

_ Version anglaise— ler prix ‘T. Caisse ; 2e S. Lip-
Pe; ler ace M. Dorval ; 2¢ P. Mainville.

l'hême anglais— ler prix l'. Caisse ; 2e S. Lippé
ler ace l’. Maiurille ; Ze M. Dorva!.

Ait. épistolaire—Ier prix M. Dorval ; "l'. Caisse
ler ace Charles Larose ; Ze P. Minville.
Analyse grammaticale—ler prix ‘P. Caisse ; 2e

S. Lipyé ; Ter acc C. Larose ; Ze M. Dorval.
Arithmetique— ler prix ex wquo T. Caisse et S.

Lippé ; 2e C. Larose ; ler acc ex quo U. Poitras,
I'. Maiaville et E. Charbonneau ; 2 ex œquo M.
Dorval et A. Langlois.
Mythologie—pnx S. Lippé ; acc Edouard Hétu.
Grammaire latine—prix T. Caisse ; acc I. Char-

bonueau.
Histoire des Empereurs—prix A. Langlois ; ace

M. Dorval.
Histoire du Canada—prix A. Langlois; acc M.

Dorval.
Géographie—prix ex œquo FE. Charbonneau et I",

Caisse ; acc Ludger Chaput.
Grammaire anglaise —prix A. Langlois ; uce E.

Charbonneau.
Syntaxe— Excellence—prxi Joseph Beauchamp;

acc Alexandre Richardson,
Version Latine—ler prix Aristide Durocher ; Ze

Euclide Dugas; ler acc Sew Laporte? 2e J.
Beauchamp.
‘Fhème lutin—ler prix Siméon Martineau; 2e

Joseph Martel ; ler acc Léon Forest; 2e J. Beau-
champ.

Version anglaise— ler prix E. Dugas ; 2¢ A Du-
rocher ; ler acc J. Beauchomp ; Ze J. Martel.

"Thème auglais—Ier prix Gérasime Germain ;
L. Forest ; ler acc ex œquo A.
Durocher ; 2e Paul Cardin:

Art. épistolaire—ter prix S. Laporte; Ze Ek,
Dugas ; ler ace L. Forest ; 2¢ J. Beauchamp,

Analyse graminaticale—ler prix L. Forest ; 2e
ex equo J. Martel et A. Durocher ; ler acc Joseph
Ducharme ; 2¢ Arsène Germain.

Arithmétique— ler prix ex equo J. Marte, S,
Laporte et Louis Coutlée ; Ze ex œquo S. Marti-
veau, J. Ducharme et P. Cardin ; ler ace ex wquo
Vitalien Villeneuve. lrançois Forest, A. Durocher,
IX. Dugas, L. Forest et G. Germain: Ze ex u'quo
Napoléon Chicoine et Tiburce Sanglois.

Histoire ancienue—rix J. Martel; acc ex equo
LL. Forest, J. Ducharme et S. Martineau.

Histoire du Canada—prix ex «quo Zéphirin Rou-
leau et L. Coutlée ; acc ex mquo J. Beauchamp, J.
Martel et A. Richardson.

Grammaire latine—prix S. Martineau : acc ex
«quo L. Coutlée et J. Martel.

Grammaire française—prix ex «quo S. Marti-
neau, L. Coutlée et V. Villeneuve ; acc Marcel
Dugas.

rrammaire anglaise—prix S. Martineau ; ace Lu
Forest.

Eléments—Excellence—prix Pierre ict; ace
F. X. Léveillé. ,

Version latine—1ler prix Pepin Germain ; le I,
X. Léveillé ; ler ace Frangois Farly ; 2¢ Albert
Ménard.
Theme latin—1ler prix F. X. Léveilté; 2e F.

Early ; ler acc ex œquo Pacôme Benudry et Louis
Archambeault ; Ze Narcisse Moreau.

Ait. épistolaire—ler prix F. X. Léveillé ; Qe
Godefroi Lapalme ; Ter acc Charles Vigneau ; 2¢ ex
œquo Edouard Ciodreau et Joseph Chagnon.

Analys: grammaticale— ler prix Damase Ar-
chambault et Désiré Chevrier ; Ze Louis Louis La-
rose ; ler acc ex œquo Pierre Dansereau et P. Ie-
tu ; Ze E. Godreau.

Arithmétique—ler prix ex œquo J. Louis ‘l'hi
beaudeau et Olympe Maries; 2 F. X. Léveillé ;
ler acc ex aquoCalixte Bonin et Charles Danse-
veau ; Ze ex œquo I’. Dansereau, D. Archambeault,
Louis Larose et E. Godreau.

Histoire sacrée—prix E. Godreau'; ace ex cequo
L. Archambeault et Alphonse Christin.

Histoire du Canada— prix P. Hétu; acc I.
Farly.

Géographie—prix L. Archambeault ; ace ex «quo
Louis Piché, F. Farly et Narcisse Moreau.
Grammaire latine—prix ex œquo O. Marier et D.

Archambeault; acc ex œquo PP. Dansereauet G.
Leprohon.

Grammaire française—prix ex œquo L. Archam-
beault et Alphonse Benudry ; acc O. Marier.

Lecture anglaise—prix E. Godreau ; acc F. NX.
Léveillé.

Classe française—Excellence—prix Adolphe Du-
perreault ; ace J. B. Martel. .

Analyse grammaticale—Ier prix A. Duperreuult ;
2e ex œquo Samuel Laporte et J. B. Martel; ler
acc Benjomin Vigneau ; 2e Amédée Marsant.

Art épistolaire—ler prix B. Vigneau; 2e A.
Marsant ; Ter ace François Rouleau; Ze Jules
Girard.

Arithmétique—ler prix Joseph Poitras; 2e ex
@quo J. B. Martel et J. Girard ; ler ace Venance
Gaudet ; Ze Damase Gourd.

Histoire du Conada—prix A. Marsant ; acc B.
Vigneault.. — Co ;

Géographle—prix A. Matsant ; acé4J. B. Martel.
Grammaire française—pyx J. B. Martel ; uce

J.B. Martel, major! de L4 42
Art épistolaire (récitation)—prix œquo B. Vi-

gneau et S. Laporte ; acc A: Marsaut.
Lecture fronçaise—prix A. Marsant ; acc S.

Laporte, 1 1 CE a ‘a
“Decture angloise—prix ‘B} Vigneau; aéc A. Du-

=

tichardson et A.

perreault. i 0 Uv oie ce

Calligraphie—prix B. Vigneau; ace A. Duper-

reault. ;

Cureahttee eea

NATSSANOR. on
yy IITA OY EEÀ

En cette ville, lo12 courant, Indame dé 1.7K 6. Pro-
‘vost M. D. un’ fifa: rag?

An St. Esprit, comté a \
Dame de L. Lesage, de iten
réal, un fils.

Montcalm, le
antde l'Aqu htceadhe‘dé Mont-

DÉCÈS. -
Ja cetle ville, dimanche soir, aprés,une waladjo de 3

semaines,soufferle avec la résiguation d’une chrétienne .

Elizabeth MeBride, âgée de 38 uns, épouse de Edonuid

En cette vil'e, 10 13 du courant, Dame vauve Francis|
Cassidy, âgée do 76 ans, mére de F. Sersids, écr.,
avocat de çett: ville, ot de J. L. Cassidy, écr., de Hean-
harnois |

Au bout de Fieie (Répentigr.y: le 10 conrant, à l'âge
de 84 ans et)! mois. Dessoisell: Lucie Hawpaulr dite |
Deschamps.
A La Riviere du Loup, ten h ut), Gaus sa famille,

Edmond Saucier, é'cve en philosophie su collègs de.
Nicolet, le 12 Juillet courant. .
— --

TELLmNS

AUX VOYAGEURS DU GOLPE.
PNE LETIRE nous inf.rme que Mr, ADRAILAN

PELLETIER tient tou ours tral:un de pension à Cacouna
ou il est prêt à recevoli confactrblement lea familles et
es touristca qui visitent ces Lellcs purties de notre natures
Cunndienne

10 1 iller 1859.

RÉCOMPENSE.
Accidentau PontVictoria.|

L. M. KIRKUP, jeune hon me d'envivon 42 ans, haut
de 5 pieds 9} pouces, vigoucesarment tuillé, le teint
coloré, les cheveux ruusx, est au notabre des moyés. Il
portait un vêt-muut léger, gilet ct pantalon noirs, cra-
vate noire. Toute personne qui tronvera sun
géuéreuæinent récompensée en s'adressani, personnelle- :
ment ou par lettre, à °

M. HODGE.
, … Bureau des Cuntracteurs, l’ointe St.-Charles.

19 juillet, 69

Dr. LAROCQUE,
No. It, PETITE RUE ST, JACQUES,

MONTREAL.

( En face de chez le Dr. Trudel,)
19 juillet. A=

Cr————— ES+

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82, Rue St. Laurent,
MONTREAL,
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M URAIG invite les personnes qui désirent fuire inc.
quitision d'in bou Pinno, , de venir faire une visite à son
Atelier, où elles en trouveront un assortiment varié qu'il
vendra à des prix très réduits.

19 Juillet 1859.

AVISSPÉCIAUX.
av

 

CHAUSSURES FAITES

sant pour engager l'acheteur «à y aller et
même.
KP Qu'on se rappelle l* magasio No, 92, Rue McGill,

enseigue de la Botte Monstre. 24-1-50-ce-53

MANUFACTURE DE MARBRE DE

de Gout sur Marbre, sont maintenant exécutés pour Mo-
numents, cédécorations d’enclos Funèbre, aux Ateliers
de Marbre de Wim. Cunningham, No. 77, Rue Heury, à
une réduction de vingt par cent. Il n'y à pas une manu-
fucture en Canada qui nit autant de Marbres cu mains
y our exécuter les commandes des personnes qui veulent
bien lui accorder lenr patronage —Yoir l'annonce.

’ ST-4-69-6 r—42

“EXCURSIONDE PLAISIR

BERTHIER.
of.

   

«6
LE VAPEUR L’ASSOMPTION,"

CAPT. P, E. MAILUIOT,

PARTIRA du Quai Jacques-Oartier, HETCRDI le
20 du courant à 7} heures, ei ie tewps le perm: , a:1ctant
a Boucherville et Lavaltrie. :

PRIX DU PASSAGE :
De Montréal à Berthiïer..............38, D.
De Montreal & Favaltrie...... ........28. 6d.
De Montréal 8 Boucherville... ......... Ja, 3d.

EF Il y aura une Bnude de Muaiqre à bord.
16 juillet. —Gä

CELEBRE EAU MINERAL
PLANTAGENET.

COIN de la PLACd'ARMES et de In PETITE RUE
&T. JACQUES.

Visitez le Depot er amaliorez votre santé en buvant do
cette Fan,

15 juillet.

 

AA—063

ASSOCIATION D'ASSUKANCE “UNIY.”
CONTRE LE FEUET SUR LA VIE,

d’Angleterre.

 

CAPITAL...... eves …….43,500,000 Sty.
Directeur dans I’Amérique B. du N.. W, P, Reynolds, Fer.
Assistant-Agent,......... ...0. A. Brault, écr., Notaire.
I nspecteur,.... .......c..o.. HOM, Perrault, Eer.
Toute espoce d'affaires d’Assurances y sont transigées

à des taux modérés, et à des conditions avantageuses
pour le public.

Cette Association, enrégiatrée par des actes du Parle-
ment Anglais, statuant sur les compagnies d’Assnrances,
offre, par son grand capital et ses hiena propres, de gran-
des Garanties à ges pratiques. _-

Pertes réglées sans référer en Angleterre et inmédin-
tement aprés la preuve,

W. P, REYNOLDS,
Directeur dans I'A, B, du N.

No. 48, Rue St, François-Xavier, .
1 juillet 1859. bco—t4

AVIS.
L'association d’Aasurance “ UNITY,* donne avis que

O. A. BRAULT Ecr., Notaire, à de co jour été nommé
Assistant-Agent dans le Bas-Capada pour In dite Àano-
ciation,

W. PP. REYNOLDS.
Directeur dans l'A. B. du E.

I juillet 1859. bco-—-64
 

Remerciements,
JEcrois devoir reconnaître publiquement la prompti-

tude avec laquelle ln Compagnie d'Assurance Anglaise
Unity” dont M. W. P. Reyuoldy est directeur et M. 0.

A. Brault nesistant-agent, s'empresse de remplir ses eu-
gagement envers lea assurés. Pour la seconde fois cotte
année, la Compagoie m'a payé trois on quatro jours après
l’incondie, le montant des réclamarions que j'avais com-
me créancier des proptiétés assurées. En donnant publi-
cité à cez quelques lignes, rous obligerez,

Votre serviteur,

P.Dourns.
67

GARAULT & RIVARD,
AVOCATS, St

No. 25, Rue St. Vincent, .

“12 Juillet.
  Murphy, de la maison Frothingham et Workman. Join ‘’da—

COIPS BETA à espère faire nue bonne partie du commerce de cette ville,

! ——— =

| AVIS

. | 31 mai

PT BOTIS!
JOHN HAROLD, Nu. 93, Rue McGill, Aynnt des:

Wu, CUNN-"
INGHAM.-Les plus Leaux dessins en sculpture et travail

 PE ——,—

LE NOUVEAU MAGASIN,
292, Rue Notre-Dame. |

DÉPARTEWRNTS ET PRIN.

LONS Pagjalons de Tweed,.... He. 08d « lus ud
Pavtalonp de drap nolr,....... Cle 9a Ste, 0
Surtouts 3sTweed doublé... Lis. dd. u 238. td. |
Vosirs d'Été,....…...0000.00s00 300 Bd. u 84 nid
Hortouts, Sacs, nouveau godt... 12e. éd. a 27s vd. |

; Chazcaux d'été, pour hommes. Bs. 6d. » 10a. ad.
Tweed d'été, par verge... Is. 10d, a 5s. 9d!
Drape Noir, donbla largeur, (do Sv. Od. a 2%: ne.

- Cheinises bien fuites,.... os 0d ow Ga Wd,
Cravates unies et de goût... 10jd.a 4s. Hd.
RP Mesurer st taliler des Pantalons, 1<.: Vestes, 10d.

Surtouts, 18. 103d. 0

Le Tweed pour un habillement complet Nb, Cullets
brodés, Parasols en Suie et Sutin, Visites eu Soie, Mar-
chandises de goût pour Hobes, Hurèges, Mousselines de
Lnines, Cotons jaunes, Mouchoirs de poches blance, Chc-
penux d'été pour dames, Gants de Kid d'Alexandre,
Gnuts defil, de soie, ete , et, Bas et Chaussons de bonne
valeur.
Les progrès rupides qu'à déjà fil ce nouveau maga-

sin sont dds à la bouue direction ou aux BAS PRIN faita,
Si la funle continue d'augmenter, (comum- c'est proba.

ble) une partie de la batiase devea é tre démoiie pour ageate
dir le mogasin.
Comme le propriétaire achete dans les meilleurs mar-

chéa, prend un petit profit, et demande un soul prix, et il  
Toute commande cxpédide aous le plus bref délai. 1'n |
bon tailleur est toujours pret,

J. (VERS. Proprietaire. |
Go

 

LES Soussignés donnent avis uw leurs PRATIQUES «4
amis qu'iis ont ouvert un Bureau nu No, 61 Rue des com-

! missnires, vis-à-vis le Bassin des Vapeurs de Québwe ea
îls recevront des ordres pong leurs BONNE ALE, WHIS-

“ REY &c.
! THOMAS & WM, MOLSON & CIE.

de—55

TOI CASH NCA CAES
SOUS PRESSE,

, ET à vendre AUJOURD'HUI, VENDREDI, ches les
| Libraires et nu Burenu dea Editeurs-Bapehueurs,

‘ VIE DE ST. JEAN-BAPTISTE,
, Précurseur du Seigneur et Patron du peuple Cuncdier,

"en forme de Neuvaine, pour servi de préparation à la

Fête.

PLINGUET & LAPLANTE
: 2e, ue St Gabriel,

17 juin. D

aeenTem

DEMENAGEMENT.
LE souseigné informe ser amis et le publie en général

qu'il un transporté <on établissement au coin des Roe:
MeGILL et LEMOINE. .

IL tiendra comme pur le passe un nscortiment ae
Mordes Faites des plus étendure, et aursi Drap, Casimires
fine, d'rceuts Vesting. ete. ote, éte, le tout dans le
dermer

A 23 Pt

 

t,
UR CENT A MRILLEUR MARCHE QUaAvV.

CUN ETABLISSEMENT.
M. L. D. GAREAI'.

15-4-54—an—-42

AVIS,
DEPUIS LE PREMIER AVRIL DERNIER, mes ut.

fuires Commeseinlea 2 font sous tes now ef maison de

A. DUBORD & Cie.
Jai l'honneur d'informer mes pratiques et le publie que

je viens de faire de grandes améliorations à ma

MANUFACTURE DE TABAC,
Et mon importation de ce Printemps me met en état de
répondre à "encouragement dont jai été favorisé jusqu'a
présent, et pour lequel J'oifre :2es plus ainceres romer-
vimeuts.

24 mai.

AUX ACHETEURS DE PIANOS.
LK Soussigué s'est assurd la seul» importaton et ln

vente an dé ail pour le Canada des CELEBRES PLANOS
de

NUNNS ET CLARK
NEW-YORK.

La Manufacture de PTANOS de MM. NUNNS & CLARK
est In plus Ancienne du Continent.

Cette maison a lonjours été remarquée par le ain
scrupuleux apporté à chaque détail do la fabrication et
teat ce qui a donné i ees l’innos le caractère= Reconnu
par les PRENIERS PACTEURS—de- [instruments le-
MIEUX FINIS DE L'AMERIQUE,
Leur sonorité est briliuure et phissante : et comme il

sont vonsiruits d'aprés le systeme aiglais, ON À pus u
cauindre In DURETE dont se plaignent si généralement
les inusiciens européens pur rapport aux pianos améri-
cing,

L'expérience de plus d'un quart de siecle prouve que
les pianos de MM, NUNNS et CLARK sont trez-propres a
résister aux Grande: Vicissitudes de notre Climat Cann-
dien ; car plusieurs de ces instruments cinployés pendant
une période plus longue sont encore eu parfait état.
MM. NUNNS et CLARK ent obtenu ponr leurs piane-

une médaille de prix à la Grande Exposition de Londres
de 1831.

21 mah

 

A. DUBORD & (ir
des

 

 “AVIS IMPORTANT.

BOIS?
OHARLES BLAIN, Fer, Notaire, à St, Hugues, ayant

 

our plus de $40,000, qu'il à | été survris subitement par la Mort dans une vatreprise
intention de convertir en ARGENT avant lemois d'Aoùl, | consulérable, la Succession vitre en Vente 5,000 «1 quet-
à résolu le REDUIRE ses PRIN aur chaque article de ques cents BFLLOTS tendus à un Moulin puissant, Pra-
VINGT POUR CRNT. Comme le public connaît la, priété de D. S. Ramany, éer, et préts à étre Seiés
qualité de ses ouvrages, cette notice sera un motif uth i

a voirparl:i |
Tres bonn qualité de Pois, la plus grande

Pin : bons Chemins, communications facile:
Marchés et conditions tibérales. Référence,
LARDY, St. H iques.

10 mai.

puitie dde
uvee dus
Br. PA.

   
LET CHAMBLY.

IRD,
. .

; Le Vapeur “ Fashion.”
CAPT. Ls, ST. LOUIS,

VOYAGERA entre Montréal et Chamlily, arreteran
À toutes les paroisses sur In Rivière Richehen.

11 Inissern le Quai Jueques-Carlier TOUS les MARDIS
‘et VENDREDIS, à 4 heures P. M.
+ Lo vapenr “FASHION” offre toutes les commodités
, désirables aux voyageurs.

Les Touristes, d'apres des arrangements faits avec In
; Compagnie du Grand Trone, peuvent partir de Montréal
* par le FASHION et parcourir la riviere Richelieu, se
vendre au Pont de Belœil et revenir à Montréal parles
Chars—arretant là à temps ponr le convoi de dix heures

Prix du Passage, ¥ compris les repns, le voyage rn

; MONTREA

120i 1prix.
Lia.is turd pour tous les jours de la Semaine.

- Pour toutes Autres informations. s'adresser à Bord ou
à N. LAURENT, No, 62, tue des Commissaires,

12 juillet. wi

AVISAUCOMMERCE.

MR. A. ALLOUARD,
Commissionnaire en Marchandises,

| 3, RUEPAVEE ST. ANDRE, A PARIS,

A L'HONNEUR de préreuir MM. les Négocians qu'il

se charge de l’Achat eu Expédition de toute espece de
MARCILANDISES, dout les demandes lui sont adressées.

Ses Rapports continuels et directs avec les premières

Fabriques et les Ouvriers Fubricaus EN CHAMBRE.

le mettent à même d'offrir à aca Olients des avantages
réels et notables, en leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Toute Marchandise, achetée par son entremise, es!

Facturée par lui à PRIX NET, moyennant nne Com-

mission fixe. 2,

S'ADRESSER POUR LES REFERENCES,

{A Paris, @ MM. TERRE, PILS rr Cm, Bauquies,

13, RUE LAFITTE.
A Montréal, à MM. J. Br ROLLAND & FILS, Libraires

  

CORMUMESPONDANUS :
A Montréal, Canada, , À Londres.

Québec. | St Péter -bourg-
Mexico. Trieste.
Vera Cruz. | Livourne. 2,

Nouvelle-Orléans. Toutes les principales
Villes de France.

Paria, France, mai 1859. de—55

RYAN & VALLIERES DE ST. REAL
AVOCATS.

|; Coté dela Place d’Armes, Près la Rue
Craig, Montréal.

au—65-265 juillet, _ 63-2

"MADAME VALE,
* MODIS'I'E,

De la Rue Regent, Londres,

 

>

 

INFORME respectueugement les Dames de Montréal et
tes environs qu'elle à ouvert ses

SALONS DE MODES, AU
No. 262, Rue Notre-Dame,
Où elle sera bien aise de fournir aux Games, qui voudront
la favoriser de leur patronage, tous les articles de ln
ligne de son commerce ; on (rouvern nusel chez elle les
dernières Modes de Londres, Paris et New-York.

Montréal, 10 juin, ce-—58
 

Le Jardin Botanique et Zoologiquede
Guilbault,

_ EST maintenant OUVERT an PUBLIC pour la saison.

“FAITES ATTENTION,” .
Pour une variété d'amushuents et une GRANDE Au
gmentation de OURIDSITES, ete, ete, ,

. . J. BE. GUILBAVLYT,

Chevun de Fer, $1 75 cts. Les enfants voyageront à |

Leur liuportation regutiere à Montréat a Connmeucé cu
mars LADA, depuis lors ils ont obtenu l'appréciation la
plus favorable du publie musical; et ls vente ae. t cane.
tamment accrne,.—De nombreux acqueretres duns toute hs
province témivigneut de leur supérivrité enr tous le
autres pianos regus juagqicl en Canada,
On enverra sor demande un Catalogue detadlle, ave,

le prix : et bee personnes qui déarent acheter des Pinus
trv eront ut vantage à los Conznlter

ST, PHARCE,
19, Grande Rue St Jacques.

[SadMontre 4}, 25 juin,

SQUATTERS,
|

|
!

|

vs

 

| (OCCUPANTS SANS LICENCES
L'ATTENTION des personnes en possession de Terre

| dela Courctne, sans nehat, est appelée sur le Négle”
went de ce Titre, qui se trouve dans l'ordre en Conseil
du 16 Janvier dernier, par lequel it e:t pourva qu'inenne
réclkune d'Occupants sans license(Squatiers) sera valahle
apres te PREMIERjour de Septembre, 1859.
Ce reclement cri ateietement mis en force,

PM. VANKOUGIHNET.
Cotamisanire.

Département des Terres de la Coutenne, # ho—os
Toroute, 17 juin 185, >

 

Departement des Torres de Ia Couronne.
Toronto, 6 Juidlet 1559,

AVIS est par le présent donné quenviron 2000 Aeged
des TERRES de la COURONNE, dans le Township de
LESLIE, Comté ce PONTIAC, C. E,, >vroul offerts eu
vente à ceux qui y sont établis ou qui ont intention de le
faite, Ie et apres le TRENTIEME jour de JUILLET
coumant.

Pour particalmité s'adresser u l'agent de la lovalitr
M, JUDGSON, Ecru Clarendon.

ANDREW RUSSELL. |
Assistant-Comniassaire.

(i,

12 Jauillit—go—61

LA SALLEST. JEAN-BAPTISTE.

A LOU ER,
OUR CONCERTS, PANORAMAS, EXPOSITIONS,

LECTURES et nutrea Réunions de ce geure, la Grande

SALLE de l'INSTITUT CANADIEN-FRANÇAIS, Petite

Rue St. Jacques, No, 14, connue sous le nom de

SALLE ST. JEAN-BAPTISTE,

Pane les corditions s'adresser an Gardien de l'Tnstitur
où au Trésorier M. 1. Trudeau, Rue St. Paul,

21 uin. [4]

GUILBAULT & JANOTTE,
RELIEURS,

Coin des Rues St.-Vincent et St.-Amable,
En Fuce «le ln Librairie de

MM, J, K. ROLLAND & FILS, MONTREAL.

MM. GUILBAULT kv JANUTTE cxécutent, gur com-
mande et dans le plus court délai, toute espece de
RELIURES, duns les derniers goûts e! anx prix les plus
modérés. Ile sont nussi pourvus d'un Moulin à Régler le
Papier, el sont prêts à entreprendre toute espece d’ou-
vrage en ce genic.

7 ju'n 1859.

AXES
A. LAVALUÉEinformerespcetneuseraent MM. les Mnai-

ciens ot lé publie qu'il à transporté sou Atellier à Mont-
réai ou No.) Hue St. Vincent vis-à-vis le Bureau de
L'Ordre. H répare et accorde toute sorted'instruments de
Mualque : tel que Orgue, Piano, Harmonium, Accordéon,
Violons, Instrument en cuivres &e. A
Son experience, ses soing et sea pris modérés lui font

espérer l'encouragement qu'il solticite.
Mong—de,11 --

Dr. G. PROVOST,
No. 85, GRANDE RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.

-
57
 

9

jute. seu
DOUTRE & PARISEAULT,

AVOCATS.

No, 16, Rue St, Gabriel, No, 16,
Vis-a-vis l'Hotel du Canada.

17 juin uÔ
 

ALEX. MOUSSEAU,
COURTIER,

POUR In Vente ea Produits et ÉPICERIES. |
No, 35, ftur St. François-Xavier, Directeur.

80 14 juin. ’

“MONTREAL.
24 mai. d e--63
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FAULX! FAULX! FAULX!
MANUFACTURE DE MONTRÉAL.
DOZ. des CÉLRURES FAULX CANADIEN-

100 NES ÉTROITES de “ Higgius,' patrovs de
“Moure ot DBlowl—Gnrantier égules à
aucunes Faulx qui nient été importées en
Canade et à beaucoup meilllenr marché. Un
discompte libéral alloué au Commerce.

À Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN

PELLES ET BECHES.
IOOC DOZ. de PELLES et BECHES de “ Hig-

i gins” Manufactnre de Montréal, de
diflérentes qualité, garaniies en tont égales
à celles “ d'Ames,” et de 15 à 20 pour cent à
meflleur marché.

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

HACHES. -
 

 

1 OO LUZ. de HACHES guranties se * Hig-
gins.”

A Vendre par
PROTHINGHAM & WORKMAN. |

TARIERES.
ANUFAUTEURÉES parlu Compagnie de Tarieres de

Montréal. Un assortiment complet toujours en
moins. À vendre par

FROTHINGHAM &WORKMAN.

CLOUS COUPES ET FICHES.
2)) QUTS. de gronteurs #<sorties de In Célebre

-

~

COMPAGNIE UE LA MALLE ROYAL
VAPEUR OCEANIQUES

DE MONTREAL.

CETTE LIGNE est composée de puissante Vopeurs
de Premiere Olasse, À hélice, dont les noms suivent:

BOHEMIAN ... covivinnranne eeress QOnpt, MeMaster,
NORTH HRITUN,.……...….………..….….. Grange,
ANGLO-SAXON...Siew Ballantine,
INDIAN, Lecce sara 0es Liev Smith,
HUNGARIAN,.......... 50000008 Jones,
NOVA-SCOTIAN,.......... .…..…. “ Borlaud,
NOTTN AMERICAN... “Aiton.
CANADIAN,(en construction).
A moins d'accideuts ils feront voile par le fleuve

St-Laurent durant ls saison 1859;

DE QUEBRU A LIVERPOOL. Munutacture de ln Cote SU l'a: Aussi,

A Ventre quer
Ulqus à River Brevetés de “ Dunn”.

FROTHINGHAM & WORKMAN.

TOLES. !
( MN )) BOITES de Toles % Swansea,” du Canada

1 hon “
Wd "

A Veudre par
FROTHINGHAM & WORKMAN

FERBLANC.
BOUTES de FERFLANC Coke IC «4 IX

“Glamorgan,”

Hutton,it

LOL
IX, INN, DC, DX, DXX.

A vendre pur
FRUTHINGHAM & WORKMAN,

pe O TONNES, de Fonte No. 1, ds“ Coluesd™ €
+) 5 = Glengaracek"* récemment arrivées,

A vendre par
FROTIINGHAM & WORKMAN

Fer en Barre ot Feuillard.
FR TONNES de For Écussula, blen nasocti de ‘* Cilaa-
b50 gow.”

400 “ Meilleur Fer raffiné de ‘“hiçadles”
“Bagnall” ef sutres.

100 4 l'eren Fruilles Nos, asaortics.
ou « Fer à Cercles et Feuillned.
top“ Plaques à Houilluir de “Thorney craft
15 “ “ “ * Low Muure”

«Meilleurs Rivets pour Chaudieres.à

\ vendre pur
FROTHINGHAM & WORKMAN.
 

ZINC ET ETAIN EN BLOC.
TONNES de ZING Silesien,
e) 1 4  d'ETAIN en Bloc. ;

A vendre pur

 

CLOCHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
EY DE BATE£AJ À VAPEUR.

V senation de CLOCHES d'AGIER, un article supé.
vend, et a leaucoupe meilleur rwarehé 4 te le métal à
Cloche.

\ vendre pau
FROTHINGHAM WORKMAN.

Balances de Comptoir età Plateforme
Brevetées de * Fairbank.”

NJOUS cennme- ageats pour la vente de cea Balances
Célebres eb en tenons toujours tin assortiment

couplet,
! FROTHINGHAM & WORKMAN.

 

Mèches Brevetées.
JOUR Minre à Sec où dans l'Eau, constamment cn

mains «ta vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.
 

Briques Brovetées de “Ford.”
5( YOO BRIQUKS Brevetds, reçues ox Mennesota

de Liverpool.
A vendro à ting prix, étant une consignation,

FROTIIINGHAM & WORKMAN
 

C
Chaines ot Ancres.

HAINES et ANCRES célèbres de ¥ Wood” de gros-
seurs assorties, ete, ete.
À vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

QUINCAILLERIES.
UTRE les clTeta ci-dosaus, los soussignés offrent en
vento Jeux FONDS ordiunire ai COMPLET ET SI

BIEN CHOISI de Quincaillerie, qui comprent toute €s-
pece d'articles dans cette ligne de commerce, acheté
aux conditions les plua avantageuses sur les marche
anglais, Allemands et américains. Les prix sont tré
raisonnables ; t-rimes ordinaires de crédit.

FROTHINGHAM & WORKMAN,
be

Charbons! Charbons!!

LES sortes suivantes do OHARBONS étant oftertss
aux taux les plus rnisonnables par les Soussignés, les
(onsommateurs sont respectueusement invités à s'asane
rer des Prix avant d'ucheter allours:—
DUARBON do GRILLES NEWOASTLE pour maisons.

“ SOUTUIE et LANOASHIRE STBAM,
‘ LEUTGH—des mines de tn vieille Compa.

frnio ; toutes Grosseurs,
LAKAWANA,

de FORGE, Mellieure qualité, etc, ete, eu.
Lo Charbon seralived dans des voitures à Bnlnnee à

ressorts, afin que par ce moyen les ncheteurs pars at
w'assurer du poids de chaque charge.
Le Charbon sorn lived en tels temps et quantité ©

l'acheteur voudra, après l’ouverture de la Navigation
. 0. B. SANSUM & Or.

No, 21, Blue St, François-Xarlos.
Monréal, 15 avril 1860. na—42

NOUVEAU MAGASIN

MARCHANDISES SECHES.
M. BROSSARD,

No. 53, RUE NOTRE DAME, No. 58,
Bütisses Boulanget,

- (Vis-à-Vis la Pharmacio du Dr, PIOAULT.)

VIENT D'OUVRIR UN MAGASIN de Marchandises
Séchés, à la plitce él-desaux, où Ml espère recevoir de ses
amis ct du public ea général, un oncouragement libéral
‘qu'il s’efforceru de méritereu apportant dansle citoix de
ses Marchandises un goût judicieux, et daus les prix aux-
quels il les vendra, la plus grande modlicité. Son assor-
wont, qui st très varié, consiste en Draps, Cnsimirce,

Étoffes pour Robes, hales, différents patrons ot gran-
deura, Gnots de toute qualités, ste, ete. Ipdiennes § bon
marché.
KJ-Les Marchandises sont marquées en chiffres, et ne se

vendent qu'à vo prix fixe. !
20 mui.

 

3 juin.
 

 

 

e—cebl—b62,

'

- Ligne Quotidienne de

JENANT d'étun reçues fur le NuttheAmericon ane vons ;

Indian, Samedi, 18 juin, à 9 a. m.
Aurth Briton, Samedi, 25 juin, 4 9 n,m.
Anglo-Suran, Samedi, 2 juillet, 4 9 a.m,
Noru-Nealum, Samedi, 9 do i9a.m.
North, dinerican, Samedi, 16 do a fe. in.
Hungarian, Samedi, 23 do àDam.

3t tons ‘es Samedis suivants durant la saison de la
Navigation,

PRIX DE LA TRAVERSEE.
De Québec à Liverpool.

 Oakine, $664 S80. saivant Paccommodation,
Trolsleme clase, $30 fles provisions de bouche incluses.

{ Eufants, en proportion.
' Sn————

Les Cabines ue sont pas assurées à molos qu’elles ne
, buint payies d'aennce.

Un Clivurgien d'expérience est u hord de chaque
* vapeur

1000 boites de meilleur Feetlane Charcoul, 1C, | 'n Vaisarau quittera. nvec les passagers, le Quai
| Napoléon, à 9 heures nm. précises, le jour du départ,
fet Te vapeur quittera immédiatement après.

Pour fret où pussage s'adresser à
EDMONSTONE, ALLAN & Cie.

COMPAGNIE OURICHELIEU
38
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la Malle,
ENTRE

| MONTREALET QUEBEC,
VAPEURS QUEBEC ET NAPOLEON,

Laissent alternativement Je Port de Montréal comme
suit :

VAPEUR QUEBEC, CAPT. RUDOLF.

FROTHINGUAM & WOUKMAN. | Lee LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS à 6 h, P.M.

 

| VAPEUR NAPOLKON CAPT. COITE.

L'ORDRE.

CLOVIS LEDUC,
MANU: + "TUREUR DE VOITURES

PREMIER PRIX,
LES

Expositions de Paris, des Efats-Unis el
dn Canada,

MANUFAGTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.
CLOVIS ILRDUC tout en offrant ses remerciment à

sez nombreuses pratiques de

DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
pour le patronage libéral qui lui n été accordé depuis le
commencement de ses affaires, prend la liberté de les
informer, et le public en général, qu'il coutinuerm de
Maoufacturer dans ses

NOUVEAUX ATELIERS,
No. 6%, Rue St. Antoine,
Sur un principe nouveau et perfectionné, et tiendra cous-
tammont en mains un as. ortiment général de VOITURES
d'HFVER et d'ÉTÉ, avec SLEIGHS de toute aortes, faites
avec les meilleurs matériaux et par le’ meilleurs ouvriers.

C. L. ayant obtean le Premier“Caux Expositions de
PARIS, des ETATS-UNIS et du CANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, est certain que cest un mo-
tif suffisant pour que les acheteurs vislient ses Ateliers
avant d'acheter ailleurs, afin d'Avo’- la satisfaction de
juger par eux-mêmes.

CLOVIS LEDUC.
38Montréal, ler avril 1859.—aa

    

 

a À = _

SeerA
20pARREAE7

‘.….

EY

EE

UN GRAND
ASSORTIMENT DE

GRILLES AMÉRICAINES
POUR CIEMINÉES.

—=AUSSI:—

POELES DE GUISINE
ET Les MARDIS, JRUDIS et SAMEDIS à 6 heures P, M.

La Compagnie du Richelieu À fait des arrangements

avee Lo Ligne Cauad'enne de Vapeurs Océuniques pur
lvaquels tes pasengers Inissant Mootréal pour l'Europe les

Vendredis Soir, sont assurés «'âtre à temps pour le Vais-
sean d'outre Mer, qui quitte le lantdemain : ee depaler at-

tendera l'arrivé du Vapeur de Montréal.
JOSEPH LEVY,

Agent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu, ; 46

Montréal, 17 mai 1859.

dec
Le vapeur Terrebonne,

CAPT. VOLIGNY,
Voyagera, & Unvenir, pendant le reste de la saison, comme
suit :

DEPART DE TERREBONNE,
Tous les Lundis 4 8} heures, AM

«  Mardis à 6
«  Jendis à 8} “ “

“  Samedis à © “ “

DEPART DE MONTREAL,
Tous les jours à 3} heures, P. M.

24 uni—z 63

CHEMIN DE FERDE
 

 

LR ynpou “IRON DUKE” laisse le QUAI pour ST,
LAMBER
heures P. D.

Les passngera par le Qonvoi de 7:00 A. M, arrivent à
Boston le mème soir et à New-York le lendemain dans In
matinée. .

DIVISION DE LACHINE.

Convors Laissent

tous les jours à 7 heures A. M, et à 3:15

 

Montréal à Lachine à
7:00 A, M., Lady Simpson, 8:00 A. M.
8:48 do 9:00 do à l’arrivée du vap,
12:00 midi, 1:30 P,M.
2:45 PM, 2:45 do
5:10 do 5:30 do à l'arrivée du

: … Liddy Simpson,
6:30 do 7:00 do

“CHEMIN DEFERDU

GRAN
  

D-

DIVISION OUEST.

RONC,
À dater du 20 juin les Cunvois laissent la Pointe St.

Olarles duraut ln sntaon d'Eté comme suit :
10. Express pour Toronto et. lés Stations

principales d........…….….….…..….0aqo0oo 29:00 h, A.M.
20. Convoi mêlé pour/Ringston et lés.: «

30, Couvoi de nuit pour Toronto et les
Stations principales à...730h. P.M,

 

Lea 3 Convois arrivent de Toronto comue suit :
2 Gonsoi deult de Toronto $ teens2 h. A. M,
0. Convai mâlé do Kingstonet Bytwon à.5:90h, 1. M.

30. Expreas'de Trout vine iOÙ 000000000000 004H PM,
AM
DIVISION EST.

Lo Vapeur iravorgier de luCompi
quai avéc dès Prsengers commeshift ?
Convoi Express pour Québec, Portland et Roaton

7:00 A. M. .
QOonvoi d’Accommodation, pussant la nuit à Tala. d

‘Pond, 3:00 P, M.

pile lalèsera son

Blations intermédiaires à.................0:80 h. A. H..

"|-de comfort et In beauté no

Couchettes en Fer,
DESA

PRIX TRES REDUITS,
RODDEN & MEILLEUR.

71, Grande Rue St. Jacques.
Montréal, 8 avril 1859,—na 40
 

LE SUUSSIGNE informe ses amis et le public qu’ila

OUVERT UN MAGASIN.

No. 12, Ruc Lemoine,
PANIERS, PENDULEZ, PEIGNES,

BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES.
et un assortiment géuéral de

BTIJOU'TERTE
ET DE MARCHANDISES DE GOUT

COMPRENANT

EPINGLES, BRETELLES, CEINTURES
&e &e &e

Anssi, Agent pour les
°

Lits aressorts deLent Patent é
"LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JILLSON,
LES PELEURS-DE-POMME de LOCKEY & HOWLAND

&c, ko, kc,

ry Les acheteurs se trouveront bien d'une visite à

l'Etablissement avant d'aller nilleurs-
AUSTIN ADAMS,

13 rue Lemoine.
Montréal, 24 mars 1859—n n 36

MANUFACTURE DE MARBRE DE
Lace
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Win. CUNNINGHA
No. 77, RUE BLEURY.

Wm. CUNNINGHAM, Manufactureur de MARBRE
BLANC et en toute sorte de Monuments en MARBRE,
TOMBES et FIERRES FUNKERAIRES, DEVANTS DE
CHEMINEES, DESSUS de TABLES et de BUREAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FONTS BAPTIS-
MAUX, etc, ete., Informelos citoyens do Montréal el des
environs, que le plus beau et le plua grand Assortiment
de ‘Marbre’ travaillé, dodifférents dessins, en Canada,
est maintenant en vue ot offert sux personnes qui en ont
besoin, à nue réduction de vingt par cent des prix passés.

Sn n’y e pas d’Ateliera en Onnnda qui sit au.
tant de Marbre en mains. et les ncheteurs sont invités
à visiter Avant d'acheter niileurs.

Montréal, 15 avril 1869.

“W. BRISCOE,
Perruguier ef Barbier Coiffeur,

62, GRANDE RUE ST. JACQUES, 62,

Enseigne de la Chaise àBarbier.

M.

6r—42

 

Ln plus grande attention, propreté ot ordre tègneront
dans lu direction de l'établissement.
En vne d'obtenir cotte habileté artistique sauna laquoilo

youvont exister, les servicesde
JOHNSTON (récerament de l’fotel Dondgaus, et ai bièu
eannu pour une pursonne connaissant parfaitement les
tègles de ln profession, ) ont 6163 oblonn, mes

b'Appelfhment Privé pour;TRINDREles CHEVEUX* can ES

  

    

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
LIVERPOOL ET LONDRES.

Capital—£3,000,0%0 et um Grand Fonds de Réserve.

DEPARTENENT DU FBU.
CETTE CONPAGNIE continue à ASSURER les Bôtis-

ses et toutes sortes de propriétés contre les pert s ou dom-
mages par le feu, à des conditions libérales.

outes pertes justes promptementréglées, sans déduc-
tion ot escompte, et sais référer en Angleterre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de cette

Compagnie garantissent la plus parfaite sûreté aux assu-
rés

 

Ii n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.
Le soussigné donneAVIS ue OETTE COMPAGNIE

A REDUITBES TAUX D'ASSURANOE SUR LES BA-
TISSES A 20 PAR OENT, et continue d'assurer foule es
pèce de propriété aux termes ics plusror,

Agent.

Montréal, 3 janvier 1859. la

BAINS DE MONTREAL,
 

  

      

 

corer otf SSW
4|iS ih) =p
Un nS “ Û

MR i l 3 N

           

(EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LE Soussigné informe ses pratiques et les citoyens de
Montréal et des environs, qu'il vient l'ouvrir ses CIAM-
BRES DE BAINS, pour la Ssison.

Dix Buins ea Cuivre, galvanisés en Argeu
disposition des hnbitués, aussi bien quun
ln commodité des Balgneurs.
Un Salor de Enrbicr-Coilfeur est attaché a cet Rtablis-

sement, ainat qu'uu autre pour les Danies «L Enfants, avec
un assortiment choisi de parfumeries Françaises et An-
laisca, Cannes, Collets, Purapluis, un assortiment de
"igares de la Havane et nutres Facorites.
Me, M. prend cette occasion de recommander sa célebre

teinture à cheveux qui teint Noir, Brun, elc. À cet elfet
il tient une Chambre privée pour ceux qui voudraient
s'en servir.

Les Bains seront ouverts tous les jours de à heures À, M.
à 10 heures P. M, et le Dimanche jusqu'à 11 A. M.

Des Billets de Saison seront donnés à l'établissement.
P. MORETFI.

51

t, sont u la
Salon pour

Montréal, 17 mai.

BLED DE SEMENCE.
Bled de la Mer-Noire.
Bledfife, (Scotch.)

AUSSI :
Fleur Extra superfine,
“ Superfine No. 1.
« «  No.2,
cé

 

 

de Seigle.
de Bled d'Inde.

A vendre pur le soussigné.
C. FITZPATRICK.

No.58 Rue des Comnissoires.
Montréal, 10 mars 1859. aa—24

ATELIERS LE

Carosserie du Village Longueuil,
DE

JOSEPH MERCIER.
TOUTESsortes de VOITURES d'ÉTÉ,sont Fabriquées

sur Comuandes à l'Etablissement ci dessus,
Pour lu Beauté, la Solidité et le Fini des Ouvrages,
our l'élégance des Patrons, la modicité des Prix et la
onctualité, le public est assuré qu'il aura route satisfac-

tion.
Le Pationage bienveillant du Public des Villes, do

Montréal, de Longueuil et de toutes lcs Onmpagnes est
spécialement invité sur ses magnifiques VOITURES de
AMILLE,
XF" Les réparations seront prompteront exécutées à

l'Atelier ci-dessus. Tous les articles sont garanus,
Aussi, le Soussiyné espére-t-il que les commundes du

nombreux publie qui le favorise vont lni être accordées
uvec autant d'abondance que par le passé.

JOSEPH MERCIER.
Lon3oeuil, 20 mai 1859. —52

POELES ! POELES! ! POELES ! ! !
POËLES AMÉRICAINS,

GRILLES BT FOURNAISES A AIR ONAUD
Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.
U.J. MARTINEAU, informe reapectueusement le pu-

blic qu’ayant tranaporté son établissement au No ci-des-
sus il prie les acheteurs de venir visiter le grand nssorti-
ment de ses POELES AMERICAINS,GRILLESet FOUR-
NAISES A AIR CHAUD, qu'il peut recommander avec
conilance, étant les meilleurs et les moins coûteux qui
nlent été introdult jusqu'ici en Canada.
Tous ceux qui se sont servis des loèles à cuire qu'il a

importé, ont déclaré qu’ils étaient les plus parfaits et les
plus économiques, et il éprouve un vif plaisir à en référer
Aux nombreuses familles de Montréal qui en ont fait usa-
ge.

li appelle aussi l'attention surses FOURNAISES À
AIR CHAUD se VENTILLANTetse Nettoyant D'ELLES
MEMES.

Il peut, grâce à sn tongue expérience pratique, garantir
qu’elles chautfent parfaitement les Maisons au moyen de
l'Air chaud,

Fournalses portatives, Poèles à Air chaud, Cheminée
de Cuisine garnie, assortie, etc.

Registres et Ventilateurs, suivant les plus nouveaux
dessins, à «es prix modérés.
PLOMBAGE de TOITURES de toutes sortes exécutés

dans le-plus bréfdélai.
: U:J. MARTINEAU,

Etameur, Plombier et Courreur,
57

  

 

7 juin

PAPETERIES ! PAPETERIES !

ANCUS & LOCAN
“(Le premier, de ln Maison A. Buntin & Oie.)

IMPORTATEURS

PAPETERIES,
Ne. 206, RUE ST. PAUL, Montreal.

ou eureipectucisoment le publie qu'ils ont loué
cs3 conumodes ses et ont maintenant en mains ur
SORTIMENT ETENDUET BIEN ASSONTIDECend]

Papier à Ecrire,

 

Le

Papeterià-en Général,pee SS,

~Lon marchandisesci-dessusont-rété-choisieaxsvec soin etc,eat atlu:hé à cel,dtablissement.”
On trouvera toujours Hans cet établissement un chu

de PARFUMERIKS, PRIGNES, BROSSES, COLLKTS,  -_ Oouvoi Express pour Québec, 4:00 P. M.
Oonvoi arrivant à Québec à 10:00 P. M.

T:
RASOIRS fameux, CANNES otc, à des prix raisounabler

Montréal, 6 mal 1859. be—43

par M. Angus, en Europe, ce printemps,

etenre
!..X¥:0naura une atteitt|on part
| vénaitgarWmalle.21 juin. A :

lopper, faites à ordre, =
iculière pour «les ordres

LE MER
he-—61

Papier à Impritmer et de la|

AUX PLUS BAS PRIXDU MARCHÉ. ;

Toutes graudeurs et qualités de papier pour imprimuer,

 

HOTEL DUCANADA,
AVISIMPORTANT AUX VOYAGEURp,
LE Soussigné, reconnaissant de l’encour

a regu, aunonce À ses nombreux Visiteurs,
faire de GRANDESAMELIORATIONSdans les dia! %
services de su maison et qu’il espère continu Ten
l’encouragement public.—Les prix sont trés mode
Des voitures sont à la disposition des viait
moener aux difforents Dardis de ChemindeFest les
barcadères de Hateaux à «peur,ans charge, U Ea.

APHINO
Mo. tréal, 19 avril GIRALDI,

HOTEL ST. LOUIS,
No. 57, Rue Notre-Dame,

MAGLOIRE LONGPRE

Mr. le Propriétaire de l’HOTEL ST. LOUIS à
d'informer le publie de la Ville et de la Ca
VOYAUEURS SURTOUT, qu'il vient de terminer
réparations extérieures et iutérieures qui funt de rif
ci-dessus un des plus Leaux et des plus vastes établi fel

ments en ce genre à Montréal. ithe

Agement gp

wil Vien à

l'honge
mpagne, Lis

Les CHAMBRES sont très-propres, tré
et très confortables. J propres, très nombrer,
La TABLE d' contient ce qu'il à de me:

sur les marchés et de mieux Apprêté vus le Feil
calinuire. por
Les Boissons et Cigarres sont des plus fins es des)

recherchés. Du
l'es visiteurs sout toujoura certains d'être

avec politesse et prévenance.
Mr. Longpre envois un OMNIBUSà tousles DEPAM

et les AKRIVEES de Chemine de Fer et Bateaux,

Vapeur.
‘

Montréal, 20mai.

“Changementd

accu,

 

   
Mr. JUNG,

PROFESSEUR DE GUITARE,
PIANO, Etc.

A l'HONNEUR d'informer zes amis et le Public oy
général qu'il,a transporté sa résidence au

No. 76, Rue St. Dominique,
04 il continuera à donner des leçons de Masique à

domicile ou Chez lui, sur la GUITARE, le PIANO, ete.
Les Taux de Mr. JUNG sont modérés,
Montréal, @ mai 1859. aa—43

JOSEPH LAJEUNESSE,

ARTISTE,
À L'HONNEUR d'informer le public de Montréal, ç=

donnern dea LECONS de MUSIQUE Vocale et In.
mentale, sur la

Harpe, le Piano, la Guitare, le Violon «
l’Orgue,

DANS LES FUGUES DIFFICILES DE BACH,

Parui: Nouvelle Méthode approuvée des prenten
Artistes d'Europe et une pratique de plusieurs acnées,i
répond de faire faire aux ELEVES dans In Masique deux
années dans une, leur fera comprendre les Quatre Sty-
les Anglais, Français, Italien et Allemand: et dans
la Musique Vocale, leur expliquera les phruses Mosieaies
avec les phrases podtigues, fa ponctuation Musicale et
poëtique avec les cadences. Îl réparera l'oreille gatée per
une mauvaise pratique et cultivera la voix la moins di
posée, il enseigners l’harmonie, Ja mélodie et les deu
effets réunies ensembles en désabusant les éleves de ce
qu’on appelle de jouer des accompagnementsà la noi
enleur faisant comprendre leurs vrais accompagueness
avec ln Mélodie. Il enseignera à Soîtier, d'apres
principes de Mercadaute, et dans la transition de tusis
tons de la gamme; cequi rend les élèves capables lt
crire leur musique. Il donnera une manière de joues
chant appliqué à l’instrument, nouvel Art par Thaïber
et enseignerla musique écrite pour le Piano sr +
Harpe, enseignern a accorder 1a HARPE, accorders ait
parera les Harpes, réparera ot accordera les PIANOS.
Dans tous les cas, M. Lajeunesse ne chargerait rind

moment ot I'on ne serail pas sutisfuit,

JOSEPH LAJEUNESSE,
Professeur de Harpe de Piano et chant au Pensionos! :-

Sacré-Carur, Sault-au-Récollet,
S'adreaser à ce bureau.

Montréal, 25 fevrier 1859.

GEORGE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

 

la
 

CANADIEN, j
RUE ST. LAURENT, N© 188, MONTREAL. !

n géodral qu'il #
etd Ga; eeu

les Cabinets £3

A l'honveur d'annoncer au public e
chargera de poser des Tuyaux à l'Eau
de faire et mettre en ordre its baîns,
sance, les Eviers de Cuisine, ete.

AUSSI: te
M. G. Yon, se charge de toutes commandes €",

blanterie, telle que garniture de Cuisine, eta E
plus il se chargera de faire ot poser des Dalles et Da ww E
aux maisons, ainsi que ; fuire, nettoyer, et py
Fournaises, le tout sera exécuté sous le pluscour | qi
de la manière ln plus propre, la mieus finie à des P
très modérés. GEORGE qux.

la

  

Montréal. 4 février 1859.

Meubles de Menage.
MM POULIN et FERLAND Moubliers-Rbéti

» offrent ea vente à leur Boutique, No. Meabio
St.-Charles-Boromée, un assortiment général de :
de Ménage à des prix très réduits, entr'autres pe
complets pour chambres à coucher, depuis $15 jus

—AUSSI— -
Bojs de toutes sortes d'épaisseurs ainsi que touté

ces de tournages, à vendre. .
XF"Meubles transportés à domicile.
Moninéal. 24 mars 1859,—as

Dr.TRESTLBR
'DENTISTE GANADIEN-FRANGAIS,

‘No. 11 9

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

., Premier prix& VEshibition Proviociale8rien

4 février 1859. - 1s

Dr. D'ORSONNENS, ;
31 Grando Rue St. Laurent 9
ee MONTREAL.

| Mvatééal, 17 déc 1868. ee

BELLE & GERMAIN,
AVOOATS,

No. 13" ..No.12 Rue St. Lambert,
,  Ghez Jpu.. Belle, Ece, Nousire.
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tw ‘ Moütréal, 6 déc, 1868.—!à.  

 


